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INTRODUCTION

tes pays en voie de développement connaissent actuellement une situation

alimentaire dramatique, notamment l'insuffisance en protéines et
particulièrement celles d'origine animale.

Sans le recours aux importations de viande et de lait, un grand nombre de

ces pays ne peut couvrir les besoins de leurs populations lesquelles connaissent
par ailleurs, une forte croissance.

Conscient de cette situation, le Sénégal, à l'instar d'autres pays africains a

adopté une politique d'intensification de l'élevage des espèces à cycle court, la
volaille entre autres, en vue d'augmenter la production nationale.

Ainsi, l'aviculture moderne a attiré beaucoup d'investisseurs privés au

cours de la dernière décennie. L'installation de quelques couvoirs et unités de

fabrique d'~ent a permis une augmentation du cheptel aviaire qui est PaSSé

de 2.000.000 à 4.955.651 têtes au cours de la période 1987-1997. Parallèlement,

les importations de la viande blanche ont considérablement diminué, passant

de 1076 tonnes en 1988 à 138 tonnes en 1997 (45). Le niveau de consommation

de la viande de volaille qui était de 1,24 Kg par habitant en 1988 est passé à 2,2
kg par habitant et par an en 1994 (31).

Cependant, l'élevage avicole moderne concentré essentiellement autour des

grands centres urbains donne des résultats en deçà des potentiels escomptés.

Cela est dû à de multiples problèmes auxquels est confronté ce secteur.

Ces problèmes sont inhérents à la commercialisation et à la pathologie

comme l'ont précisé certains auteurs comme HABAMENSHI (16) et OUMAR (31)

mais, il existe d'autres contraintes surtout d'ordre technique et institutionnel

pouvant être décelées à différents niveaux de la filière. Seul ce dernier groupe de

contraintes fera l'objet de notre étude. Celle-ci est menée dans les -zones péri­
urbaines de Dakar, et entre dans le cadre des travaux de recherches et dévelop­
pement de l'élevage conduits par l'école vétérinaire dans les pays africains en

général, et sahéliens en particulier. Cette étude a pour but de mettre en exergue

les contraintes techniques et institutionnelles qui limitent le développement de

l'aviculture moderne au Sénégal; afin que l'on puisse savoir quand, où, et

cC?inment intervenir pour permettre à ce secteur de répondre aux attentes de,la
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population Sénégalaise, c'est-à-dire, offrir des produits de bonne qualité et à un
prix abordable.

Ce thème sera traité en deux grandes parties :
- Dans une première partie, nous parlerons des généralités de l'aviculture

moderne au Sénégal;

- Dans une deuxième et dernière partie, nous donnerons les résultats de

nos investigations sur le terrain et fonnulerons des recommandations.



PREMIERE PARTIE:
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CHAPITRE 1 : GENERALITES SUR LA REGION DE DAKAR

INTRODUCTION

Le Sénégal, avec une superficie de 197 161 km2 , est situé dans l'avancée

la plus occidentale du continent africain, entre 12° et 16° 3D' de latitude nord

et Il ° 3D' et 1r 3D' de longitude ouest (21). Il est entouré de quatre pays à

savoir: la Mauritanie au Nord, le Mali à l'Est, la Guinée Bissau au Sud et la

Guinée au Sud-Est. La Gambie, autre pays voisin du Sénégal, se retrouve

insérée d'Ouest en Est à partir de l'Océan Atlantique et forme un couloir qui

coupe pratiquement le pays en deux dans sa moitié sud.

D'après le recensement de mai 1988, le Sénégal comptait autour de 7

millions d'habitants avec un taux d'urbanisation très élevé (42 %) dont 60 %

uniquement à Dakar (49). Ce facteur démographique associé au climat

favorable de la capitale explique largement la domination de cette ville dans le

secteur avicole moderne (16).

Le milieu physique ainsi que les aspects démographiques de la région de

Dakar choisie comme notre milieu d'étude méritent une certaine attention.

1.1 - Présentation du milieu physique

1.1.1 - Situation géographique

La région de Dakar (ancienne région du Cap Vert) est l'une des dix régions .

administratives du Sénégal et abrite la capitale nationale. Elle est située à

l'extrême 'Ouest du pays sur la presqu'île du Cap Vert (Cartel) ; sa superficie est

de 550 km2 soit 0,28 % du territoire national.

Sur le plan administratif, la région de Dakar est découpée en trois

départements eux-mêmes sulxiivisés en communes comme le montre le tableau

ci-après.
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Tableau 1: Les départements administratifs de la région de Dakar et leurs
communes respectives.

Départements Communes

Dakar Dakar

Pikine Pikine
Guédiawaye

Rufisque (.) Rufisque
Bargny

(*) Le département de Rufisque présente la particularité d'avoir deux

communautés rurales à savoir:

- la zone de Sangalkam

- la zone de Sébikotane

1.1.2 - Relief et hydrographie

C'est le relief qui conditionne l'hydrographie. En effet, l'ensemble du

territoire sénégalais est très plat et le relief dépassant 100 m n'existe qu'au

sud-est et à l'extrême ouest du pays. Tous les cours d'eau ont un régime

tropical marqué par une période annuelle de hautes eaux après le inaximum

des pluies et une période de basses eaux (21).

La spécificité de la région de Dakar est représentée par une bande côtière

comprise entre les isohyètes 400 et 600 mm. Cette bande communément

appelée ", zone des Niayes" s'étend de Dakar à Thiès et couvre une superficie

d'environ 283 km2 (Cartel).

Les Niayes présentent un relief particulier. En effet, des bas-fonds

argileux naissent des dunes littorales; les eaux de pluie persistent dans ces

bas-fonds sur une grande partie de l'année sous forme de marigots qui se

collectent en lacs (Lac rose, Mbaounane, Touna et Mboro). L'influence marine

sur la zone se traduit par un air plus frais et un état hygrométrique plus élevé

que sur des régions avoisinantes.
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La végétation très verdoyante ajoutée à ces autres facteurs fait de la zone

des Niayes un m1l1eu privilégié pour l'élevage intensif en général et pour
l'aviculture moderne en particulier.

1.1.3 - Aspects climatiques

Considéré dans son ensemble, le climat du Sénégal est de type sahélo­

soudanien mais présente des spéclflcités liées à des facteurs propres à chaque
région (l8).

L'année climatique est divisée en deux principales saisons :

- la saison sèche qui dure 9 mois (Octobre à Jutn)

- la saison pluvieuse qui dure 3 mois (Juillet à Septembre).

Dakar, de par sa situation géographique est la région la plus fraîche du

pays et par conséquent, la plus propice à l'aviculture (21). En effet, les

précipitations annuelles de Dakar se situent autour de 400mm et la région

connaît une humidité constante qui se manifeste même en saison sèche par des

condensations nocturnes. Les températures dépassent rarement 30° C.

1.2 - PRESENTATION DU MILIEU HUMAIN

1.2.1 - Population

La population totale du Sénégal est évaluée à 6.836.808 habitants lors du

recensement de mai 1988. Elle présente un taux d'accroissement de 2,7%, une

importante frange des Jeunes (58 % ayant moins de 20 ans). Selon ce même

recensement, la région dakaroise compte à elle seule 1.488.941 habitants, soit

21,6% de la population du pays sur 0,28 % de la superficie du territoire

national, 'avec un taux d'accroissement de 3,9% élevé par rapport à celui de

l'ensemble du pays (2,7%) (49).

Les projections démographiques montrent que la population sénégalaise

continuera à se concentrer dans les centres urbains. En effet, sur une

population totale estimée à 10 297 000 en l'an 2000. les centres urbains en

abriteront 4850000 (Tableau II). En l'an 2005, la population dakaroise passera

à 2.774.811 habitants (49).
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Une telle r~partition de la population trouve son explication dans l'exode

rural engendré par les déséquilibres économiques et sociaux entre les régions.

Tableau fi : Evolution des populations urbaines et rurales

(en milliers d'habitants) de 1970 à 2000.

Années 1970 1976 1980 1985 1990 2000

Population

Urbaine 1420 1815 2132 2635 3230 4850

Rurale 3020 3300 3625 4040 4460 5447

Total 4440 5115 5757 6757 7690 10297

Source: (49)

La croissance rapide de la population et le taux d'urbanisation important

posent le problème de l'approvisionnement en denrées alimentaires,

particulièrement en protéines d'origine animale. Pour résoudre ce problème, le

Sénégal comme d'autres pays en voie de développement, a recourt aux

importations véritable hémorragie pour l'économie nationale A long terme,

cette situation sera insupportable et la recherche de moyens visant à

augmenter la production locale est une priorité pour nos gouvernements.

C'est ainsi que beaucoup de pays africains ont mis l~ccent sur le

développement de l'élevage des espèces à cycle court, la volaille entre autres. La

place des produits avicoles dans la vie socio-économique et la situation de

l'aviculture sénégalaise feront l'objet de notre deuxième chapitre.
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CHAPITRE fi : CONTEXTE ACTIJEL DE L'AVICULTURE MODERNE
AUSENEGAL

ECO!...:::: INTEn·ETAïS
OF. S SC! [~ ;c:: ::_~ ::~. :.~:: :'::~::l i'; E

1"1,

2.1 - GENERALITES
'",

, smUOTHEQUE

Depuis la nuit des temps, l'homme a toujours élevé la volaille. Cela n'est

pas sans raison, car les produits avicoles (oeufs et viande) présentent une

imJX>rtance considérable non seulement JX>ur l'aviculteur, mais aussi JX>ur sap
entourage (50).

2.1.1 - Importance de l'aviculture

2.1.1.1 -Importance alimentaire

Les protéines d'origine animale, de par leur richesse et leur teneur en

acides aminés essentiels augmentent considérablement la valeur nutritionnelle

du régime même lorsqu'elles sont apportées en faible quantité. Ces protéines

sont de fait un élément capital de l'équilibre alimentaire Surtout chez le~

groupes les plus vulnérables (les jeunes enfants et les femmes enceintes) qui

devraient en consommer quotidiennement au moins une dizaine de grammes

(14). Parmi les sources de ces protéines animales, les produits avicoles

occupent une place de choL,"".

2.1.1.1.1 - La viande de volaille

La viande blanche (tout comme l'oeuf de poule) comparée aux autres

productions animales, offre les meilleurs rendements de conversion des calories

végétales en calories an1males et de transformation des protéines. En plus de ce

rendement, la viande de volaBle possède des qualités nutritionnelles et

diététiques remarquables entre autres, une faible teneur en graisse et une

concentration assez élevée en acides animés essentiels.

2.1.1.1.2 - L'oeufet ses dérivés

On entend par "oeuf' le produit de JX>nte d'un oiseau femelle. Le terme

oeuf sans qualification correspond à l'oeuf de poule ou espèce Gallus

domesticus. Par ailleurs, ce terme concerne les oeufs propres à la
.. ",'
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consommation humaine, donc commercialisables et garantissant la totale
innocuité quel que soit le mode de cuisson.

Ainsi défini, l'oeuf est constitué de trois parties essentielles qui sont (de

l'extérieur vers l'intérieur) la coquille, le blanc ou albumen, le jaune.

Sur le plan nutritionnel, la principale caractéristique de l'oeuf est sa

richesse en protéines d'excellente valeur biologique. Celles-ci renferment en

effet tous les acides aminés essentiels et en quantité équilibrée (36). Ces

protéines sont pour l'essentiel contenues dans l'albumen.

Tous les acides aminés contenus dans l'oeuf profitent à l'organisme du

consommateur car l'utilisation protéique nette (UPN) de l'oeuf est de 100, de

loin supérieure à celle des autres protéines (Tableau III). L'oeuf est également

riche en cholestérol et constitue une bonne source de vitamines et de

minéraux.

Comparé aux autres denrées alimentaires d'origine animale, deux oeufs

sont équivalents à 100 g de viande (partie comestible) ou 100 g de poisson pour

l'apport protéique (51).

Tableau ID : Utilisation protéique nette de différents aliments

AHment UPN (1)

Oeuf entier 100

Viande de boeuf 79 1

Lait 86

Saumon 11

Farine de blé complète 61

Pois 44

Source: (51)

(l) UPN : L'utilisation protéique nette d'une protéine est donnée par le

produit de sa valeur biologique par son coefficient d'utilisation digestive. Elle

correspond à la proportion d'azote retenue par l'organisme.

, ,
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2.1.1.2. - Importance sanitaire ou hygiénique

Les produits avicoles (Oeuf et viande) peuvent être source de toxi­

infections alimentaires. Le risque le plus sérieux est engendré par les

salmonelles, mais les risques liés à quelques autres bactéries notamment les

staphylocoques et les Listerta sont également à prendre en considération {51}.

Ces risques peuvent être évités grâce à un respect rigoureux des mesures

d'hygiène dans les élev~ges, et une application stricte des règles de préparation

et de conservation des produits avicoles.

2.1.1.3. - Importance sociale

En Afrique, la poule joue un rôle non négligeable dans la vie culturelle et

sociale. Elle intervient dans diverses cérémonies rituelles et religieuses {37}. En

outre, les produits avicoles, sont faciles à offrir aux parents et amis comme

cadeaux notamment pendant les fêtes. On souligne également que le poulet est

entouré d'un mythe dans certaines sociétés africaines. En effet, le poulet est

considéré comme un plat exceptionnel, on ne l'offre qu'aux personnes

auxquelles on attache une importance particulière (les jeunes mariés, les

femmes qui ont accouché, les hôtes respectueux), ou on ne le sert que pendant

les fêtes (korité, Noël, .. ). Cependant, ce mythe est brisé du moins dans les

populations urbaines chez lesquelles on consomme cette bonne viande chaque

fois que les moyens économiques le permettent.

2.1.1.4 - Importance économique

L'aviculture contribue à l'amélioration de la situation économique des

populations. La poule locale élevée en milieu villageois constitue un compte

courant des populations rurales même si ses performances demeurent

relativement faibles (44). En vendant des oeufs ou des poulets, ces populatiofls.

parviennent à satisfaire certains de leurs besoins.

L'aviculture moderne est une véritable activité commerciale. Elle

constitue une source de revenus pour l'éleveur et si elle es~-bien menée, elle

peut contribuer à l'amélioration de l'économie nationale par le biais des

exportations des produits avicoles. Par ailleurs, c'est une activité créatrice

d'emplois surtout pour les jeunes qui sont employés aussi bien dans les

exploitations avicoles que dans les unités de fabrique d'aliments pour volaille.
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Bien organisée, l'aviculture peut-être un secteur d'avenir pour nos pays

africains où se pose en permanence le problème de sous-emploi.

2.1.1.5 - Autres types d'importance

Les produits de l'aviculture connaissent d'autres applications. A titre
d'exemple, on citerait:

- l'utilisation des effluents des élevages avicoles pour nourrir
les poissons élevés en étang;

- l'incorporation de la farine de plumes dans l'aliment destiné
aux animaux d'élevage ;

- l'utilisation des fientes comme fumier, ce qui permet de

fertiliser le sol.

On ne manquerait pas aussi de rappeler que l'élevage avicole pèrmet de
valoriser les sous-produits agricoles, et d'après SMITH (50), cela constitue une

synergie entre l'agriculture et l'élevage, laquelle synergie si on l'exploite

rationnellement, permet de promouvoir ces deux activités sources principales

de revenus pour un grand nombre de ménages.

Par ailleurs, certains constituants de l'oeuf de poule sont utilisés dans

les industries pharmaceutique et laitière qui mettent à profit leurs propriétés
antibactériennes et antitrypsiques (51).

2.1.2 - Systèmes de production

Au Sénégal, l'a\.iculture comprend deux secteurs différents aussi bien par

le mode d'élevage que par les objectifs visés. Il s'agit du secteur traditionnel du

secteur moderne. Le secteur traditionnel exploite les races locales et se

caractérise par un apport minime voire nul d'intrants (aliments, médicaments)

et une faible productivité : une poule locale produit en moyenne 40 à 50 oeufs
par an et pèse environ 1,2 kg à 26 semaines d'âge; un coq du même âge pèse 1,4

kg (4). Ces productions sont pour l'essentiel destinées à l'autoconsommation,

les ventes se faisant de façon occasionnelle. Ce secteur traditionnel prédomine

dans le milieu rural.



- 13 -

L'élevage moderne sur lequel nous insistons, est un secteur en
expansion, développé autour des centres urbains en raison de l'existence d'un

marché. Il exige un certain niveau d'investissement et une organisation des
différents intervenants.

2.2 - CARACTERISTIQUES DE L'AVICULTIJRE MODERNE

L'aviculture moderne se caractérise par le fait que la vie de l'oiseau est
réglée dans ses moindres détails par l'aviculteur. Celui-ci utilise des races

améliorées qui reçoivent un aliment complet et en quantité précise, bénéficient

d'une protection sanitaire et médicale, et sont logées dans des conditions
régulièrement contrôlées (17).

2.2.1 - Les types d'élevage

Le secteur moderne est représenté par des élevages de type

concentrationnaire, à l'échelle industrielle ou semi-industrielle. D'après

USSOT cité par DIOP (10), la dénomination d'élevage industriel est réservée à

des établissements qui possèdent des effectifs importants, utilisent les

poussins d'un jour provenant des multiplicateurs de souches sélectionnées,

nourrissent leurs volailles avec des aliments complets produits par une

industrie spécialisée. On peut ajouter que ces élevages, utilisent en plus des

techniques perfectionnées en ce qui concerne le logement des volailles,

l'équipement et les accessoires. d'élevage (abreuvoirs automatiques, chaînes

d'alimentation, évacuation des déjections), les opérations de conditionnement

(nécessité d'un petit abattoir ou d'une tuerie particulière, emballage et

réfrigération des carcasses).

Au Sénégal, les études menées par KEBE (24), HABAMENSHI (16)

montrent qu'aucune exploitation ne remplit toutes ces conditions. En effet,

KEBE (24) constate qu'il n'existe pas de types de construction définis et

distinctifs des exploitations avicoles; les seules similitudes entre les différentes

fennes sont:

- la toiture en fibrociment ou zinc;

- les murs généralement en dur généralement, e~ parfois en banco;

- le plancher en général cimenté.
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De plus les spéculatIons "chaIr" ou "ponte" sont susceptibles de
changement.

A ces constatations de KEBE, les études menées par HABAMENSHI (16)

ont ajouté qu'aucun élevage ne disposait d'un abattoir, et que seules 60 % des

exploItations pos~da1entune unité de fabrique d'aliments.

2.2.2 - Types de spéculations

En fonction des objectifs, l'aviculture moderne connaît trois types de
spéculatIons:

- la spéculation "chair" c'est-à-dire des élevages qui n'élèvent

que le poulet de chair ;

- la spéculation "ponte" ou des élevages qui n'élèvent que

les poules pondeuses ;

- la spéculation "mixte" c'est-à-dire l'association des deux

spéculations précédentes.

Il est à noter que pour les producteurs, les élevages mixtes sont les plus

difficiles à gérer.

Dans la région du Cap Vert, sur 130 fermes en activité, KEBE (24)

rapporte que 40 % d'unités étaient spécialisées dans l'élevage du poulet de

chair, 33 % dans la production d'oeufs et 27 % étaient mixtes.

Actuellement, à ces trois sp'éculations, s'est ajouté l'élevage des

reproducteurs bien qu'il soit encore au stade embryonnaire. Cet élevage est

conduit par deux sociétés à savoir: la SEDIMA (Société de Distribution du

Matériel Avicole) et le Complexe Avicole de M'BAO.

2.2.3 - Organisation de la production

L'aviculture moderne telle qu'elle est précédemment décrite est uri secteur

organisé dans lequel interviennent divers acteurs:

- les sélectionneurs ;
- les accouveurs et éleveurs des reproducteurs ;

- les producteurs ;

- les provendiers ;

- les encadreurs.
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Le rôle de chacun de ces acteurs est capital pour le bon fonctionnement
du secteur.

2.2.3.1 - Les sélectionneurs

Ils assurent la sélection des souches perfonnantes qu'ils v?nt vendre aux

. éleveurs des reproducteurs. Au Sénégal, 11 n'y a pas de sélectionneurs et les

souches améliorées proviennent des pays où l'aviculture est très développée

notamment les pays Européens (France, Belgique, Hollande, ... ) et les Etats­
Unis d'Amérique.

2.2.3.2 - Les accouveurs et éleveurs des reproducteurs

Les éleveurs des reproducteurs font l'élevage des souches sélectionnées

dans le but de produire des oeufs fécondés dont l'incubation donnera les

poussins d'un jour destinés aux producteurs d'oeufs de consommation ou de
poulets de chair.

Quant aux accouveurs, leur rôle se limite à l'incubation artificiellê. - ..

d'oeufs fécondés achetés auprès des éleveurs des reproducteurs afin. de fournir

les poussins d'un jour aux producteurs.

2.2.3.3 - Les producteurs

Ils achètent les poussins d'un jour et assurent leur élevage pour produire

les oeufs de consommation ou les poulets de chair selon la spéculation choisie.

Le nombre d'aviculteurs sénégalais n'est pas connu avec exactitude, on l'estime

à environ 400.

Au .Sénégal, les poussins d'un jour étaient exclusivement importés

jusqu'en 1976, l'année au cours de laquelle le Centre National d'Aviculture

(CNA) de M'BAO, mis en place en 1962, a commencé à produire les poussins

d'un jour destinés à être diffusés dans les élevages traditionnels pour

l'amélioration de la race locale. Sa production était cependant limitée, car son

couvoir avait une capacité de 42.000 oeufs, et son éclosion ne pouvant contenir

que 9.000 oeufs (lO).
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A partir des années 1987, le secteur avIcole a attiré beaucoup
d'Investisseurs privés et on a assIsté à l'installation de quelques couvotrs privés

quI devaIent assurer l'Incubation des oeufs Importés. C'est ainsI qu'en 1992,

68% du marché total des poussins étaient couverts par la production locale, les

32% restant au bénéfice de l'importation (47). Ces couvotrs sont tous Installés
dans la régIon du Cap-Vert. Il s'agit :

- du Complexe Avicole de M'BAO (CAM);

- de la compagnIe AfrIcaine de Maraîchage, d'Aviculture et
d'Arbor1culture FruItière (CAMAF) ;

- de la SEDlMA (Sénégalaise de DIstrtbution du Matériel Avicole).

Il est important de signaler que la SEDIMA et le CAM ont mis en place
des élevages des reproducteurs.

Pour les Importations des poussIns, à cette liste viennent s'ajouter

d'autres socIétés comme la SOSEDEL (SocIété sénégalaise de développement de

l'Elevage) et la SENDIS (SénégalaIse de DistrIbutions Avicoles). La part des

importations des poussins par rapport à la production locale sera donnée dans
les chapitres ultérieurs.

2.2.3.4 - Les provendiers

Les provendes utilisées en aviculture sénégalaise sont fournIes par les

fabriques locales spécialisées en alimentation des volailles comme la SEDIMA,

la SENDIS, le CAM ; ou alors en alimentation du bétail en général, tels que les

MOULINS SENTENAC et la SONACOS (43).

Ces unités de fabrique d'aliments utilisent les sous-produits agricoles

produits localement comme le tourteau d'arachIde, le son de mil. D'autres

intrants comme le maïs proviennent généralement de l'extérteur, et cela n'est

pas sans conséquence si l'on se rappelle que le maïs entre dans la composition
de l'aliment pour volailles dans les proportions de 60 à 70%. En effet, ces

importations occasionnent une perte considérable de devises et mettent le
secteur sous la dépendance du marché extérieur dont on n'ignore pas les

{J
caprtces. L'irrégularité de ces importations justifient les ruptures de stock

fréquentes chez les fournisseurs d'aliments, ce quI se répercute négativement

sur les productions avicoles (34).
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2.2.3.5 - Les encadreurs

Il s'agit des agents des structures publiques d'encadrement de l'aviculture

ainsi que les vétérinaires privés. Leur rôle sera décrit dans les chapitres
ultérieurs.

Les différents acteurs de la filière avicole que nous venons de citer

doivent parfois s'associer pour faire face aux différents problèmes qu'ils
rencontrent dans leurs activités.

Au Sénégal, les associations d'aviculteurs ont toutes échoués.

Néanmoins, une association interprofessionnelle d'aviculture "La Maison des

Aviculteurs" a vu le jour en 1995, mais SECK (38) présageait déjà sa disparition

si les membres de son Conseil d'Administration ne panrenaient pas à régler les
différends au sein de leur groupe.

Après avoir pris connaissance de l'organisation du secteur, l'éleveur doit
choisir les races ou souches qui lui conviennent.

2.2.4 - Les races exploitées

2.2.4.1 - Notions d'espèce, race et souche

On appelle Mespèce" l'ensemble d'individus capables de se reproduire entre

eux et de donner des produits eux-mêmes féconds.

Le terme "race" quant à lui, désigne une collection d'individus de la même

espèce, qui possèdent des caractères extérieurs communs et transmettent s'ils

se reproduisent entre eux, ces caractères dits Methniques" à leurs descendants.

Le terme "souche" s'applique aux individus résultant eh.' général de

croisements complexes de plusieurs races (on parle de lignée) bu d'individus

apparentés qui présentent à la fois les caractères communs extérieurs et des
performances de productions assez homogènes (22).

Les éleveurs rationnels emploient seulement les souches car elles sont

sélectionnées sur la base de leurs performances zootechniques. Malheureu­

sement. ces souches sont peu rustiques.
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2.2.4.2 - Les races utilisées pour les souches "ponte"

2.2.4.2.1 - La Leghorn

C'est une race méditerranéenne d'origine italienne. La Leghorn est une

bonne pondeuse: 280 à 300 oeufs par poule et par an. Ses oeufs ont une

coquille blanche et sont de petit calibre: 52-54 g. Il s'agit d'une poule légère

(poids adulte de 1,5 kg), nerveuse et à plumage blanc. La plupart des souches

blanches commercialisées sont des hybrides de la race Leghorn qui, en raison

de leur faible poids et de leur neIVosisme, exigent des conditions d'élevage

rigoureuses. Ces souches sont souvent rencontrées dans les élevages de
pondeuses au Sénégal.

2.2.4.2.2 - La Rhode Island Red (RIR)

Race américain.~ originaire de la Malaisie, elle a été sélectionnée dans
l'Etat de Rhode Island en Amérique du Nord. Elle est caractérisée par un

plumage brillant, rouge foncé avec des reflets brun acajou sur le camail, une

crête simple et des pattes jaunes. Cette poule mi-lourde (le poids vif de :la poule

de race pure est de 2,6 à 3 kg) rustique et calme pond des oeufs à lcoquille

brune d'un poids moyen de 60 g. Cette race a servi de base aux sélectionneurs

pour l'élaboration des souches pontes "rouges" (9).

2.2.4.2.3 - La Wyandotte blanche

Elle est d'origine américaine. La couleur est blanche, le bec, les pattes et

la chair sont jaunes. C'est une race mixte, très rustique et s'adaptant à tous

les climats. C'est une bonne pondeuse avec des filets bien développés et de très

bonne qualité. Le coq pèse entre 3 et 4 kg, tandis que la femelle pèse entre 2,5

et 3 kg (20).
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2.2.4.2.4. - La Sussex herminée

Race mixte qui a été sélectionnée en Angleterre. C'est une poule blanche

avec le camail strié de noir, queue noire et pattes grises. Elle est à la fois une

bonne pondeuse d'oeufs à coquille rouge (67-70 g) et une délicieuse volaille de

chair. Elle fait partie des races qui résistent le mieux au climat chaud, ce qui

explique son u tillsation dans les programmes avec coqs raceurs dans certains

pays africains (9). Le poids varie de 2,8 à 3,5 kg chez la femelle et de 3 à 4 kg
chez le mâle (19).

2.2.4.2.5 - La Plymouth rock

C'est une race américaine caractérisée par un plumage barré (Barred

Plymouth Rock) à aspect zébré bleuté. Les oeufs produits sont colorés et

résistants. La ponte est de 280 oeufs par poule par an et le poids moyen d'un

oeuf est de 60 g. Cette race pure, excellente pondeuse est utilisée en croisement

avec un coq Rhode Island Red (Parfois New Hampshire) pour faire des souches.

noires rustiques acceptant des régimes alimentaires variés (9).

2.2.4.3 - Les différentes races utilisées pour les souches "chair"

2.2.4.3.1 - La New Hampshire

C'est une race américaine qui a un plumage rouge acajou, vif chez le coq,

plus foncé chez la femelle. Elle fait partie des races qui s'adaptent le mieux au

climat chaud. Le poids varie entre 3,6 et 3,85 kg pour le coq, alors que la poule

pèse 2,6 à 3 kg (19).

2.2~4.3.2. - La Cornish blanc

Elle est originaire d'Angleterre. Sa très bonne conformation surtout, la

variété blanche, fut appréciée par les sélectionneurs des souches "chai!". C'est

une très mauvaise pondeuse. race plutôt sélectionnée sur la lignée coq (9).
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2.2.4.4 - Les différentes souches

Beaucoup de souches ont fait l'objet d'importation au Sénégal. Leur

connaissance est indispensable car elle permet à l'éleveur de déterminer leurs

besoins alimentaires. Les principales souches rencontrées au Sénégal figurent

dans le tableau ci-après.

Tableau IV : Principales souches importées au Sénégal

Chair Ponte

Souches Cob Oeufs blancs Oeufs colorés

Arbor acres Leghorn Isabrown

Derco-109 Lohmann-White S tarcross-579

Hubbard ; HyUneW77 Lohmann brown

Vedette; Ross blanche HyUne-brown

Hybro; Shaver; Starcross-288 Harco

Atlas ; Kabir ;

Jupiter; Ross

Source: (9, 16)

2.2.5 - Les effectifs

Les effectifs du cheptel aViaire du secteur moderne sont en augmentation

constante depuis 1988. Au cours de l'année 1997, ils ont été estimés à

4.955.651 sujets (Tableau V).
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Tableau V : Evolution des effectifs de volailles mis en élevage

de 1988 à 1997

OrigIne Production Importation Total % de la Production
locale locale par rapport

Almées au total

1988 350000 1650000 2000000 17%

1989 760000 2 100000 2860000 26%

1990 1189000 3044 000 4233000 28%

1991 1840000 2212000 4052000 45%

1992 3253000 1550000 4803000 68%

1993 3445000 720000 4165000 83%

1994 3611911 589285 4201 196 86%

1995 4510035 1 109546 5619581 80%

1996 3760000 171894 4932029 76%

1997 3571171 1384480 4955651 72%

Source: (43, 45)

De même, le pourcentage des poussins éclos au Sénégal a connu une

forte augmentation au cours de la dernière décennie. Cela témoigne des efforts

sans cesse consentis par les investisseurs privés dans le secteur avicole.

Cependant, on constate que cette augmentation des effectifs au niveau

national ne s'est pas toujours accompagnée d'un accroissement du nombre de

sujets élevés par bande dans les différentes exploitations. En effet, les

enquêtes menées en 1994 dans les élevages de poulets de chair montrent que

40,2% d'entre-eux élèvent moins de 700 sujets par bande (17).

Par. ailleurs, la production de poulets de chair connaît une évolution

cyclique avec un pic important pendant les périodes de fêtes. Ces fluctuations

encouragent les importations périodiques de poussins au détriment de la

production locale.

L'évolution des mises en place des poussins "chair" au cours de l'année

1997 est consignée dans le tableau VI.
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Tableau VI : Evolution des mises en place de poulets de chair en 1997

Mois Effectifs

Janvier 369011

FéVIier 341850

Mars 405189

Avril 387477

Mai 322063

Juin 217135

Juillet 218757

Août 216346

Septembre 257086

Octobre 293389

Novembre 560415

Décembre 439232

2.3 - PRODUCTION ET CONSOMMATION DE LA VIANDE

DE VOLAILLE ET DE L'OEUF AU SENEGAL

2.3.1 - La viande de volaille

La viande blanche consommée au Sénégal connaît deux origines:

- la production nationale

- les importations

2.3.1.1 - Production nationale

La production nationale de la Viande de volaille est estimée à partir des

effectifs de poussins "chair" mis en élevage et ceux des poules pondeuses à

réfonner. A ces effectifs, on applique les paramètres zootechniques que sont le

taux de mortalité et le poids moyen à l'abattage.
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Il est à noter que ces paramètres varient selon la conduite de l'élevage. Au

Sénégal, on retient les taux de mortalité de 5% pour les poulets de chair et 11%

pour les poules pondeuses (7% à l'entrée en ponte et 4% pendant la période de

ponte). Aussi. faut-il souligner que ces estimations sont à considérer avec une

certaine réserve, elles ne donnent pas les chiffres exacts que donnerait un

contrôle d'abattage de volailles, lequel n'e)(iste pas malheureusement.

Ainsi faites, ces estimations montrent que la production nationale de la
viande blanche était de 7070 tonnes en 1996 (43).

Cette production ne couvre pas les besoins de la population. ce qui
explique le recours aux viandes d'origine exotique.

2.3.1.2 - Les importations

Elles ont connu une évolution irrégulière jusqu'en 1992. Depuis lors, ces

importations n'ont fait que décroître (Tableau VI). éela s'explique par \deux

faits essentiels: d'une part, la production nationale augmente et d'autre ;part,

la dévaluation du franc CFA intervenue en 1994 a découragé les importdtions

en faveur de la production locale.

D'après le CNA (43) les importations de la viande blanche ne

représentaient que 0,8% de la production nationale en 1996.

Tableau VU : Evolution des importations de la viande de volaille

de 1988 à 1997

Année 1988 1989 1990 1991 1992 1993 1994 1995 1996 1997

Tonnages 1076 1290 784 462 699 607 279 57 55 138

importés

Source: '(43.45).



-24-

2.3.1.3 - Niveau de consommation de la viande de volaille

Au Sénégal, le niveau de consommation de la viande de volaille est faible.

Il s'estimait à 1,21kg/an/habitant en 1996. D'après les projections faites par

DIOUF (12) ; ce niveau s'élèvera pour atteindre une valeur de 3,01

kg/an/habitant en l'an 2000. Le poulet serait alors la troisième viande prisée

Paf le Sénégalais, après le poisson et le boeuf.

Cependant, cet objectif sera difficile à atteindre étant donné la

diminution progressive du pouvoir d'achat des ménages et la hausse des prix du

poulet. On retiendra ici que le kg de poulet qui revient aujourd'hui à 1350 F

CFA en moyenne, ne coûtait que 1200 F CFA en 1996 (43).

Cette hausse des prix est essentiellement due à l'augmentation des coûts

des intrants surtout l'aliment qui constitue par ailleurs 75% des coûts de

production du poulet de chair.

Si rien n'est fait, on pourrait craindre une invasion du marché

sénégalais par le poulet de chair importé qui serait plus compétitif que le

poulet produit localement.

2.3.2 - Production et consommation d'oeufs

2.3.2.1 - Production d'oeufs

La production nationale d'oeufs est estimée d'une part à partir des

poussins "ponte" mis en élevage, et d'autre part, en tenant compte des

paramètres zootechniques qui sont:

- le taux de mortalité à l'entrée en ponte

- le taux de mortalité pendant la période de ponte

- la durée de ponte
- durée d'élevage avant l'entrée en ponte;

- nombre d'oeufs par poule et par an

=
=
=

=

7%;

4%:
14 mois;

250 oeufs.
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En 1996, cette production s'évaluait à 160 millions d'unités avec un
effectif de 690 000 pondeuse~"(43). Signalons que cet effectif est faible par

rapport à celui de la Côte d'Ivoire qui s'évaluait à 2.000.000 de pondeuses au

cours de cette même année. En 1997, la production d'oeufs est de 20.000.000

unités. Toutefois, la production locale semble couvrir le marché sénégalais
étant donné qu'il n'y a pas d'importation d'oeufs de consommation.

2.3.2.2 - Consommation d'oeufs

Au Sénégal, la consommation moyenne d'oeufs est estimée à 20 oeufs par

an et par habitant. Ce niveau est supérieur à celui qui était atteint en 1994,
soit 14 oeufs par an et par habitant (12).

Comparé à d'autres pays, cette consommation d'oeufs est élevée par

rapport à celle de la Guinée et de la République Démocratique du Congo (Ex­
Zaïre) qui était de 5 oeufs par an et par habitant en 1996 (14). Elle est par

contre faible par rapport à celles de la France, de la Tunisie et du Maroc qui

s'évaluaient en 1996 à des valeurs respectives de 260 ; 135 et 68 oeufs par an et
par habitant {55}.

On souligne également que l'aviculture sénégalaise s'ouvre aux marchés·

de la sous-région. En effet, les exportations des produits avicoles ont été faites

vers le Malt, la Côte d'Ivoire et la Guinée. Mais leur niveau est faible et se

chiffre à 140.790 volailles vivantes (poussins et poulettes) et 371 160 unités
d'oeufs {43}.

En conclusion, de ce chapitre, nous retiendrons que l'aviculture moderne

a connu des progrès relatifs au cours de la dernière décennie. Les investis­

sements privés ont permis l'installation des couvoirs et quelques unités de

fabrique d'aliments.

Cependant, les insuffisances dans le circuit d'approvisionnement en
intrants, les fluctuations du marché des produits avicoles et le manque

d'organisation des aviculteurs constituent autant de facteurs qui font que les
productions avicoles ne soient pas mises à la disposition de toutes les coucp.,es

de la population sénégalaise et en toutes saisons. D'autres facteurs

interviennent également pour expliquer cette situation.
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CHAPITRE m: FACTEURS DE REUSSITE D'UN ELEVAGE

AVICOLE MODERNE

La pratique de l'élevage avicole est un métier difficile ; sa réussite dépend

en premier lieu des facteurs inhérents à l'exploitation et en second lieu, des

facteurs exogènes.

3.1 - FACTEURS LIES A L'EXPLOITATION

3.1.1 - Le bâtiment d'élevage

Il joue un rôle capital car il protège les volailles contre les intemPéries

climatiques (soleil, pluies, ...) et les pfédateurs (animaux sauvages, voleurs, .... )

(9). Par ailleurs, le bâtiment d'élevage représente un investissement à long

terme. Ainsi, sa conception et son implantation.doiVent'suivre des critères bien
.' of ' • ~..

définis.

3.1.1.1 - Site d'implantation

Le poulailler doit être implanté dans un milieu où l'air est·

continuellement renouvelé: sommet d'une colline, terrain plat. On doit éviter

les zones inondables e,t les terrains trop humides. Il est important de rappeler

que les exploitations avicoles doivent être suffisamment éloignées les unes des

autres, et implantées loin des agglomérations. La proximité des lieux de

raccordements électrique et hydraulique permettrait de réduire le coût des

infrastructures. Enfin, le site d'implantation d'un poulaHler doit être d'accès

facile afin de permettre rapprovisionnement en tntrants et l'écoulement,d,es

produits.

3.1.1.2 - Conception des bâtiments

Les bâtiments d'élevage doivent être conçus de façon économique et

rationnelle. Ils doivent être d'un entretien et d'un nettoyage faciles. Pour

permettre une bonne ventilation, les bâtiments seront conçUs de façon à ce que

leur axe soit perPendiculaire à la direction des vents dominants. Ceci est très

important dans nos conditions d'élevage où tout système de ventilation

dynamique entraînerait des coûts insupportables par l'aviculteur. Par ailleurs,

on a intérêt à orienter les bâtiments selon un axe Est-Ouest de façon à ce que
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les rayons du soleil ne pénètrent pas à l'intérieur du bâtiment. Au cas où ce

critère n'est pas respecté, il faut prévoir des volets pour contrer les rayons
solaires (9).

Concernant l'hygiène, un bon bâtiment doit faciliter les opérations de

nettoyage et de désinfection. AInsi, les murs du bâtiment doivent être lisses et

sans fissures, le sol doit être damé ou cimenté et avoir une pente légère (2%)

afin de faciliter l'évacuation des eaux de nettoyage. Un pédiluve doit être

aménagé à l'entrée de chaque bâtiment. Enfin, les murs du bâtiment ne

devraient en aucun cas servir de clôture de l'exploitation car cela empêche une

bonne aération du bâtiment et facilite le contact des volailles avec le milieu

extérieur dont la teneur en germes pathogènes n'est pas négligeable.

3.1.1.3 - Choix du type de bâtiment

En aviculture. il existe plusieurs types de bâtiment. mais en milieu

tropical, le bâtiment à parois latérales grillagées demeure la solution technique

la meilleure. Ce type de bâtiment se rencontre dans la région de Dakar. Les

poulaillers de ce type ont une toiture soit :

- à pente simple:

- à double pente sans faîtière;

- à double pente avec faîtière (2).

Ils offrent une bonne ventilation à condition qu'ils soient étroits (largeur

de 10 à 12 ml, et munis d'une toiture en matériaux réfléchissant (les rayons
- --

solaires) comme les tôles d'aluminium. Si on utilise d'autres matériaux tels

que les plaques de fibrociment ou tôles d'acier galvanisé, il est préférable de

blanchir le toit à la chaux pour réduire l'absorption de chaleur.

,

Les- abords dégagés ou une surface herbeuse autour du· bâtiment

améliorent la ven~ilation du poulailler.

3.1.1.4 - Annexes du bâtiment d'élevage

En choisissant le site d'implantation de son bâtiment, l'aviculteur doit

prévoir un terrain suffisamment grand afin de pouvoir aménager les annexes

pour:
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- les magasins d'intrants et de produits avicoles;
- les logements des ouvriers;

- les lieux d'incinération des cadavres, des débris
et détritus, etc.

Toutes ces installations doivent être faites de façon à ce que le secteur
"propre" soit séparé du secteur "sale".

Ainsi conçu, un bon bâtiment doit être conforme aux normes d'élevage
relatives à la densité d'occupation, et à l'ambiance climatique.

3.1.1.5 - Maîtrise de l'ambiance des poulaillers

3.1.1.5.1 -Ambiance climatique

La volaille est très exigeante en ce qui concerne . l'environnement

climatique. Certaines règles doivent être respectées pour atteindre les objectifs
souhaités.

3.1.1.5.1.1 - La température ambiante

Elle doit être maîtrisée surtout dans les premiers jours d'élevage, car les

poussins sont incapables d'assurer leur thermorégulation avant l'âge d'une

semaine. La température optimale varte selon l'âge des oiseaux (Tableau VIII).

Une température faible sous éleveuse entraîne chez les poussins le

développement d'une pneumonie non spécifique (5). De même, chez les volailles

en croissance, une température supérieure à 25°C compromet la prise de poids

(25) par réduction de la consommation alimentaire; ceci est d'autant plus

marqué que la ration est riche en cellulose dont le métabolisme produit la

chaleur supplémentaire. A des températures de 30 à 35°C, certaines souches de

poules cessent de s'alimenter, ce qui évidemment entraîne une chute de

production (9). Ces mêmes sources signalent que les chutes de ponte observées

pendant l'hivernage au Sénégal sont dues à une baisse d'alimentation des

poules, consécutive à l'élévation de la température.
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Tableau vm : Vartation de la température optimale en

fonction de l'âge

Age Température (0 C)

Premier et deuxième jour 33-34

Troisième à septième jour 32

Deuxième semaine 30

Troisième semaine 27

Quatrième semaine 24

Cinquième semaine et suite 18-21

3.1.1.5.1.2 - Humidité

Une hygrométrie élevée est favorable à la multiplication des micro­

organismes dont les répercussions sur l'élevage ne sont pas à négliger. Dans les

bâtiments d'élevage, le degré d'hygrométrie devrait varier entre 55 et 70°C~. Au

delà de 80% d'humidité, les signes de perturbation du confort apparaissent.

rendant les oiseaux sensibles à différentes maladies (l8).
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3.1.1.5.1.3 - Venl11ation

La ventilation doit permettre le maintien d'une température modérée au

sein du bâtiment (4). Une mauvaise aération du bâtiment associée à une

élévation de l'hygrométrie favorise la fermentation de la litière. Il en résulte un

dégagement d'ammoniac dont le taux ne doit pas dépasser 20 ppm sous peine de

voir apparaître une irritation des voies respiratoires des oiseaux.

3.1.1.5.1.4 - La litière

En aviculture moderne, la litière constitue un facteur d'ambiance à ne

pas négliger. Elle isole thermiquement les oiseaux du sol ; contribue à leur

confort thermique et absorbe l'humidité (29).

Pour remplir ces fonctions, la litière doit être constituée de matériau de

bonne qualité (Copeaux de bois, paille hachée) et bénéficier d'une attention.

AinsI, l'éleveur doit veiller particulière. Ainsi, l'éleveur doit veiller particulière.

Ainsi. l'éleveur doit veiller à ce que la litière soit toujours en bon état. Cela peut

se faire en enlevant les croûtes qui se forment surtout à proximité des

abreuvoirs; en utilisant les produits limitant la production d'ammoniac

(superphosphate par exemple) ou en ajoutant régulièrement une petite quantité

de litière.

Il est à remarquer que l'entretien de la litière devient une tâche difficile

lorsque la ventilation du bâtiment n'est pas bonne ou si les densités

d'occupation sont trop élevées.

Lorsqu'elle est mal entretenue, la litière constitue un foyer idéal pour

divers contaminants notamment les coccidiés. En outre, sa fermentation

aboutit à la production de l'ammoniac dont l'incidence sur la santé des oiseaux

n'est pas négligeable.

Les parag~aphes précédents nous montrent l'importance du bâtiment

d'élevage tant sur le plan technique que sur le plan économique. Pour cette

raison, il est conseillé de consulter un spécialiste en la matière avant

d'entreprendre les travaux de construction, cela permettrait d'éviter quelques

erreurs qui ne sont pas sans conséquence sur les objectifs visés par l'éleveur.
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3.1.2 - Conduite de l'élevage

Pour mener à bien sa tâche, l'aviculteur moderne doit avoir assez de

connaissances dans la conduite et la gestion des exploitations. Il doit être

disponible afin de pouvoir déceler à temps toute anomalie qui se présente dans

l'élevage, et enfin, l'aviculteur doit maîtriser les différentes phases d'élevage

ainsi que les besoins des oiseaux appropriés à chacune d'elles.

Pour les poulets de chair, l'élevage se déroule en deux phases essentielles:

- le démarrage de 0 à 21 jours ;

- La croissance-finition de 22 à 45 jours et plus.

Quant aux poules pondeuses, leur élevage comprend trois phases
distinctes :

- Le démarrage de 0 à 21 jours.

- l'élevage des poulettes de 3 à 20 semaines;

- la phase de ponte de 20 à 72 semaines.

3.1.2.1 - Préparation des locaux

Après un vide sanitaire de'15 jours au minimum, les locaux d'élevage sont

minutieusement préparés : la litière est mise en place et une dernière'

désinfection par thennonébulisation ou fumigation est faite 2 ou 3 jours avant

l'arrivée des poussins. La veille de la réception des poussins, le matériel de

démarrage est mis en place.

3.1.2.2 - Réception des poussins et démarrage

Les préoccupations de l'éleveur au cours du démarrage sont presque les

mêmes qlJ,elle que soit la spéculation.

Le démarrage commence le jour de l'arrivée des poussins. A la réception,

les poussins sont examinés afin d'apprécier leur état sanitaire. pesés et

installés dans une pous'Sinière ou une portion du local d'élevage délimité au

moyen des parois légères (carton ou contre - plaqué) que l'on déplacera au fur et

à mesure que les poussins vont grandir.
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Lors de l'installation des poussins, les normes d'ambiance doivent être

respectées. Ainsi, les poussins occupent le local selon une densité de 30 sujets

par mètre carré (m2) et doivent être protégés contre les courants d'air. Le

chauffage sera assuré au moyen d'un radiant à gaz ou des lampes chauffantes

fournissant une puissance de 90 watts/m2. La répartition des poussins dans le

local d'élevage renseigne sur leur état de confort thermique (figure n03).

Dans les trois premières heures, les poussins ne recevront que de l'eau

propre additionnée d'un antï-stress telle que la vitamine C. Dans la suite, la

provende de démarrage sera distrtbuée sur de simples feuilles de carton ou dans

des assiettes. Ce matértel permet aux poussins de s'alimenter facilement; le

bruit provoqué par les coups de bec incite aussi les jeunes poussins à

consommer davantage (4).

A partir du deuxième jour, le matérte1de démarrage est utilisé et subira

des modifications vers le 15ème jour (Tableau IX). Il est constitué de :

- mangeoires linéaires : 2 m pour 100 sujets

- abreuvoirs: en quantité suffisante pour permettre une

consommation de 101 d'eaux pour 100 sujets et par jour.

Concernant l'alimentation, les poussins consomment 15 à 50g d'aliment

par jour. Cette alimentation doit être riche en énergie et protéines pendant

toute la phase du démarrage jusqu'au 20èmejour.

Les mesures de prophylaxie à prendre seront données ultérieurement (annexes).

.:.".. :'t
.~.
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3.1.2.3· Phase de croissance

3.1.2.3.1 . Poulets de chair

Chez les poulets de chair, cette deuxième phase est généralement appelée·

"phase de croissance-finition" et se déroule du 22ème au 45ème jour (et plus).

Au cours de cette phase, le matériel d'élevage et les normes d'ambiance

changent pour mieux répondre aux besoins des oiseaux.

Les poussins occupent la totalité du local d'élevage selon une densité de

10 à 12 sujets par m2 (Cette densité peut être valable à partir du 15ème jour).

Les sources complémentaires de chaleur sont progressivement réduites

aussi bien en nombre qu'en intensité. Une température de 18 à 22°C dans la

salle d'élevage est suffisante.

Les mangeoires et abreuvoirs de deuxième âge sont mis en place (Tableau
IX) :

. mangeoires linéaires: 4m pour 100 sujets;

- abreuvoirs siphoïdes: 251 pour 100 sujets.

Ce matériel d'alimentation et d'abreuvement doit être accessible pour tous

les sujets et permettre une consommation de 40 à 80 grammes d'aliment et 100

à 210 ml d'eau par sujet et par jour. En outre, il faut un matériel de bonne

qualité afin d'éviter le gaspillage d'aliment ou la souillure d'eau par les fientes

des oiseaux.

Il est à noter que la provende de démarrage est progressivement remplacée

par celle de croissance-finition qui est moins riche en protéines. Une transition

brutale d'un aliment à un autre entraîne des troubles digestifs caractérisées par

des diarrhées chez les volailles (14). Par ailleurs, l'eau d'abreuvement doit être

propre et avoir une température comprise entre 18 et 21°C.
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3.1.2.3.2 - Elevage des poulettes

Chez les poulettes, la phase de croissance s'étend de la 3ème à la 20ème

semaine d'âge. Les nonnes d'élevage que doit respecter ,l'éleveur sont presque
1

identiques à celles données pour les poulets de chair en phase de croissance -

finition:

- densité: 10 - 12 sujets/m2 ;

- consommation: 30 à 120 g d'aliment et 80 à 300 ml d'eau

par sujet et par jour.

Mais, la provende destinée aux poulettes est peu énergétique, ce qui

permet d'éviter l'engraissement excessif à rentrée en ponte, préjudiciable à la

future carrière des volailles.

Par ailleurs, les poulettes ont besoin d'un complément d'éclairage

artificiel afin de stimuler la maturité sexuelle et l'entrée en ponte. Ainsi. à

partir de la 17ème semaine, l'éleveur doit mettre en exécution un programme

d'éclairement pennettant d'augmenter la longueur du jour d'une demi-heure par

semaine, pour atteindre 14 ou 16 heures d'éclairement par jour entre la 26ème

et la 28ème semaine d'âge. Ce programme sera suivi jusqu'à 72 semaines (Fig.4).

L'intensité lumineuse doit être modérée (3 watts/m2) car l'excès de lumière

entraîne la nervosité et l'agressivité chez les oiseaux, ce qui se manifeste par le

picage et le cannibalisme (32).

3.1.2.4 - Phase de production

Chez les poulets de chair, l'abattage a lieu à partir du 45ème jour.

L'éleveur doit respecter les règles d'hygiène d'abattage relatives à la mise à jeun

des oiseaux, à la saignée etc., afin de mettre au marché un produit de bonne

qualité.

Dans l'élevage des poules pondeuses, cette phase correspond à la période

de ponte qui s'étend de la 20ème à la 72ème semaine.

,..
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-;

Au cours de cette phase, la densité perm1se est de 5 à 6 sujets par m2 ; la

température optimale est de 18 à 21 0 C. Le programme d'éclairement entamé au

cours de la phase précédente doit être maintenue. Toute diminution de la

longueur du jour entraîne une chute de ponte et la couvaison (4).

En outre, la consommation d'eau et d'aliment devient beaucoup plus

importante. Elle est de 120 à 140 grammes d'aliment et de 300 ml d'eau par

sujet et par jour.

Compte tenu des exigences des poules pondeuses, au matériel d'élevage

précédemment cité s'ajoute des pondoirs. Ceux-ci peuvent être collectifs mals

les pondoirs indMduels sont à préférer.

Pour les pondoirs collectifs, on doit prévoir un nid de l,2m2 pour 100

poules, tandis que pour les pondoirs individuels, U faut un nid pour 5 poules.

Les pondoirs doivent être propres avec une litière suffisante (épaisseur> la cm)

et régulièrement renouvelée. ce qui permet d'obtenir-des oeufs propres. Les

pondoirs ne doivent pas être trop obscurs ou excessivement éclairés. En outre,

Us doivent être en nombre suffisant pour éviter les conflits entre les pondeuses,

à l'origine des casses d'oeufs et du picage. Notons que le picage peut être évité

par un débecquage des poulettes.

Le ramassage des oeufs s'effectue deux fois par jour, et trois fois par jour

en période de forte production. Les oeufs doivent être stockés proprement dans

un local approprié.

A la réforme, les poules sont vendues sur pied ou abattues, le cas

échéant, l'abattage se fait de la même façon que chez les poulets de chair.
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3.1.2.5 - Alimentation et abreuvement

• Alimentation

L'aliment distribué aux volailles doit permettre de couvrir leurs besoins en

énergie, protéines." minéraux, vitamines et acides aminés essentiels. Ces besoins

varient selon l'âge et la carrière des animaux. Ainsi, l'aliment destiné aux

poulets de chair doit être riche en énergie et protéines car on cherche un

engratssement rapide des oiseaux. Chez les poulettes par contre, l'aliment sera

moins riche en énergie, l'engraissement rapide n'étant pas l'objectif principal.

Chez les pondeuses, l'aliment sera riche en minéraux surtout en calcium et

phosphore car ces deux minéraux jouent un rôle important dans la composition

de la coquille des oeufs.

Dans tous les cas, l'aliment doit apporter aux volailles les Vitamines et

les acides aminés essentiels surtout la lysine et la méthionine.

Ainsi, dans la formulation des provendes, le fabricant d'aliment doit

respecter les normes d'incorporation des différentes matières premières afin

d'éviter certaines erreurs pouvant compromettre les objectifs Visés par l'éleveur.

Un contrôle sérieux de chaque tonnage d'aliment est nécessaire pour s'assurer

de sa qualité. Par ailleurs, l'aliment sera fabriqué en tenant compte du prix des

matières premières. On doit donc chercher à fournir un aliment le plus complet

possible et à un prix acceptable. L'aliment représente environ 70 % des coûts de

production du poulet (50).

1
Concernant la distribution, l'aliment est distribué à volonté chez les

poulets de chair, mais dans les premières semaines, un rationnement peut-être

/

nécessaire surtout chez les souches à croissance rapide. Ceci permet de réduire

les problèmes des pattes (9). De même, pendant les périodes de forte chaleur,

l'aliment sera distribué très tôt le matin et en fin de journée pour permettre aux

volailles de mieux supporter la chaleur.

Chez les poulettes, le rationnement est aussi nécessaire surtout chez les

races à oeufs roux qui ne se rationnent pas d'elles-mêmes (14). Selon la même

source, un léger rationnement chez les pondeuses permet d'améliorer l'indice de

consommation.



Tableau X : Normes d'élevage à respecter en fonction de l'âge (32).

-~~-

SUJETS BESOINS QUOTIDIENS POU~lOOO SUJETS
-.'

POULETS DE CHAIR POULETTES PONDEUSES

Age en semaines 1 2 3 4 5 6 7 '8 8 à20 21 à 72
Poids vtf unitaire ( g) 120 240 450 850 1100 1150 1800 2000
Consommation d'a1iment( kg/jour) 15 50 60 90 120 140 140 150 90-120 120-140
Consommation d'eau ( 1) 30 100 120 180 240 280 280 300 250-300 300

Température Idéale ( 0 C)

. sous éleveuse 32-35 28 26

. Dans la salle 26 24 22 20 18 18 18 18 18-21 18-21

Abreuvoirs

· Sypho·des de 2 litres ( nombre) 8

· Sypho·des de 5 litres ( nombre) 30 40

· Sypho·des de 20 litres ( 10 12 15·20 40 40

nombre) 6 8 8 10 10-12 10-12

. Double face ( longueur)

Mangeoires
. TrémIes de 25 kg 25 35 40 50

( nombre) 20 45 110 130
. A double face

( longueur en m)

Programme lumIneux lampes chauffantes 8 h de lumIère Lumière artlflcielle
-démarrage Lumière ( passage progressif de 8 à 16 h de
- poules pondeuses naturelle lumière par jour)

Nombre de pondoirs - - - 1 nid pour 5 poules ou 1,20 m2 pour

100 poules

Densité ( nombre de sujets/ m2 ) 30 10-12 10- 12 6

Taux de mortalité acceptable en fin 2-3 1-2 2<~ 6-7 ( 11 à 15 au total )

de période ( % ). 3-5 au total
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3.1.2.6 . Mesures d'hygiène et de prophylaxie

En aviculture moderne, la grande promiscuité des oiseaux et leur faible

rusticité se conjuguent à différents facteurs de risque pour entraîner des

pathologies dont les conséquences sont souvent catastrophiques. Aussi, faut-il

prévenir ces maladies aviaires par des mesures de prophylaxie sanitaire et

médicale.

3.1.2.6.1 - Prophylaxie sanitaire

Elle a pour but de limiter l'action de différents vecteurs de germes

pathogènes ou de parasites dans l'élevage. Ces vecteurs sont nombreux et variés

: poussières~ air, litière, aliment et eau, insectes, volailles, homme etc. Les

mesures de prophylaxie sanitaire concernent toute la chaîne de production. Au

niveau du couvotr. le matériel d'incubation et d'éclosion doit être régulièrement

nettoyé et désinfecté. Le matériel de transport des poussins doit bénéficier des

mêmes soins. Au niveau de l'élevage. la prophylaxie sanitaire se base sur trois

notions essentielles :

- l'élevage en bande unique;

- la désinfection ;

- le vide sanitaire.

• L'élevage en bande unique

Le système .. all in. aIl ou t" constitue le principe de base en aviculture

intensive. Il consiste à n'élever dans une même ferme que les animaux de même

espèce, même âge et même spéculation. Cette pratique permet d'éviter les

contaminations croisées entre les animaux d'une part. et la recontamination

des bâtiments au repos d'autre part.

• La désinfection

C'est une opération au résultat momentané, permettant d'éliminer ou de

tuer les micro-organismes et!ou d'inactiver les virus indésirables supportés par

des milieux inertes ou contaminés (14).
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• L'abreuvement

L'eau est l'un des éléments nutritifs importants des volailles. Sa

consommation conditionne celle de l'aliment et influence indubitablement le

niveau de production. Les facteurs de variation de la quantité d'eau consommée

par les oiseaux sont la température, la teneur en sel de l'eau et de l'aliment, .

l'état sanitaire des oiseaux. Une eau de mauvaise qualité bactériologique et/ou

ch1m1que entraîne chez les vola1l1es les problèmes de diarrhée et d'entérite.

Ainsi, l'eau d'abreuvement devrait faire l'objet d'analyse deux fois par an,

surtout dans les élevages où on utilise de l'eau de puits. L'eau est distribuée à

volonté chez les volailles comme nous l'avons déjà souligné.
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Pratiquée en fin de bande, la désinfection permet ainsi de réduire à son

strict minimum le niveau d'Infestation des locaux et du matériel d'élevage et par

conséquent, de protéger la bande suivante contre les affections enzootiques. La

désinfection doit se réaliser dans un ordre particulier et toute omission d'une

des étapes peut avoir des conséquences catastrophiques (28). Les principales

étapes d'une désinfection type sont les suivantes:

1. enlèvement du matériel et des litières;

2. dépoussiérage général ;

3. nettoyage complet avec humidification des parois à l'aide

d'une pompe à faible pression (utiliser un détergent) suivi

d'un lavage quelques heures plus tard ;

4. désinfection du bâtiment par la vapeur d'eau surchauffée ou à

l'aide de désinfectants ( ut1l1ser un produit facile d'emploi
et puissant tel que la chaux) ;

5. désinfection du matériel;

6. désinsectisation et dératisation;

7. nettoyage et désinfection des abords du poulailler.

Les désinfectants utilisés au cours de ces différentes étapes sont choisis

en fonction des objectifs visés et des contraintes auxquelles l'aviculteur est

confronté. Aucun de ces produits n'est actif sur tous les germes ; leur

utilisation doit se référer aux normes prescrites par le fournisseur. Les

désinfectants couramment utilisés sont: le formol (10%), Grésyl (3 à 5 %) ; eau

de Javel; chaux fraîchement éteinte; soude caustique ; sulfate de cuivre. Il est

important de noter que la réussite de cette opération dépend de l'état des

bâtiments et du matériel d'élevage à désinfecter.

• Le vide sanitaire

C'est une période de repos du bâtiment au cours de laquelle les micro­

organismes non détruits par la désinfection le seront grâce à l'action des agents

physiques naturels. Elle permet en même temps le séchage du béfltiment
d'élevage. Le vide sanitaire doit durer au minimum 15 jours. Après ce délais, le

bâtiment peut abriter une nouvelle bande. Trois Jours avant la réception des

poussins, une désinfection supplémentaire par thermonébulisation peut être

pratiquée.
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3.1.2.6.2 . Prophylaxie médicale

Il s'agit de la vaccination contre les maladies infectieuses, mais aussi du

traitement préventif des maladies parasitaires et du stress.

Concernant la vaccination, 11 faut souligner que c'est une action qui

nécessite beaucoup de précautions (utl11sation de l'eau de puits ou de pluie, le

maintien du vaccin dans de la glace, la destruction du reste de la solution

vaccinale etc.), dont l'exécution devrait être confiée au vétérinaire ou à un autre

encadreur bien fonné. Cela permettrait d'éviter des erreurs vaccinales qui sont à

l'origtne des foyers épizootiques amenant les éleveurs à se méfier de certains
vaccins (28).

Les programmes de vaccination doivent être élaborés en tenant compte de
la situation géographique de l'élevage (promIscuité ou non d'autres élevages

avicoles), des caractéristiques des locaux, de la situation sanitaire de la zone

(6). Les exemples de programme de vaccination seront donnés en annexe
(Annexes).

Quant à la thérapeutique préventive, elle concerne essentiellement les

helm1nthoses et les coccidioses. Ici, l'éleveur doit se référer aux instructions du

vétérinaire clinicien.

Ces mesures de prophylaxie sanitaire et médicale ne peuvent être efficaces

que si elles sont accompagnées d'une bonne hygiène de l'élevage. Ainsi, une

main d'oeuvre quallfiée et expérimentée est nécessaire pour respecter certaines

règles d'hygiène générale :

- vider et nettoyer les mangeoires avant de les remplir d'aliment;

- vider les abreuvoirs et les nettoyer chaque matin avec

un désinfectant ;

- nettoyer les abords du poulailler;

- vidange du Pédiluve;
- éliminer les cadavres dans les fosses à cadavres ou les incinérer ;

-_ évacuer les fientes et échanger les litières (sol et nids chez

les poules pondeuses etc .... ).
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Au Sénégal, les insuffisances existent dans les exploitations aVicoles '(2).

En effet, les bâtiments sont mal conçus, le matériel n'est pas toujours adapté et
la conduite de l'élevage n'est pas satisfaisante. Tous ces facteurs se conjuguent

pour expllquer la persistance des pathologies aviaires dont les principales sont
données dans le tableau X.

Ces maladies bactériennes et virales pour l'essentiel, bénéficient du
concours des Parasites internes (Ascaris, Taenia, Hétérakls, ... ) et externes
(poux, Tiques, Acariens, ... ), parfois même des accidents (coup de chaleur,
picage, ... ) Pour réduire considérablement la productiVité de nos élevages.

Cependant, il faut remarquer que l'aviculture moderne étant une actiVité

économique, la bonne conduite du troupeau ne suffit pas pour maximlser les

bénéfices: une bonne gestion de l'exploitation est indispensable.

3.1.2.7 - Gestion tecbnico-écoDomique

Il s'agit de la connaissance et de la maîtrise de toutes les composantes
Influençant la rentabilité de l'exploitation. La gestion technIco-économlque a
pour but de connaître les résultats obtenus parl'éleveur, de les analyser et les

Interpréter afin de permettre aux différents acteurs de la filière (éleveurs,
provendiers, sélectionneurs, vétérinaires), d'évaluer leur savoir-faire, et

d'apprécier de façon objective l'efficacité de leurs serVices et interventions dans
les élevages (14).

Un tel travall ne peut s'effectuer normalement que si l'éleveur est
consciencieux et vtgilant. Ainsi, l'éleveur doit disposer des fiches techniques et

économiques qui lui servent de tableau de bord. Sur ces fiches, il mentionne les

données de son exploitation:

- la mortalité journalière et cumulée :
- la consommation d'eau et d'aliment:

- la température mIni-max1:
- vaccination (date, type, quantité) ou autre traitement effectué:

- nombre d'oeufs ramassés:
- poids des animaux: chaque semaine, un échantillon d'oiseaux est

pesé et on compare la croissance à celle prévue par le fournisseur de

poussins:
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- prélèvement d'oiseaux pour des analyses (bactériologique
et parasitaire) ;

- tntrants achetés et produits vendus (oeufs, fumiers, viande) ;
- autres opérations effectuées tel que le débecquage,

la pose des lunettes, etc....

A la fin de chaque bande, ces fiches d'enregistrement Permettront de
calculer les paramètres incUcateurs à savoir :

- le taux de mortalité;

- le gain moyen quoticUen (GMQ) ou hebdomadaire (GMH) ;
- l'tncUce de consommation ;
- le taux de ponte.

Sur la base de ces paramètres, l'aviculteur pourra évaluer sa marge bénéficiaire.

Dans beaucoup d'élevages sénégalais, ces paramètres économIques
n'atteignent pas le niveau de satisfaction souhaité. En effet, l'indice de
consommation qui varie autour de 2 dans les élevages européens, a une valeur
de 2,3 à 2,8 (28) ; le taux de mortalité chez les poulets de chair est de 5 à 6% ;
au cours du démarrage, ce taux Peut atteindre une valeur de 9 % (17) ; la
moyenne des oeufs par poule et par an avoisine 250 oeufs alors qu'elle est de
280 oeufs dans les pays industrialisés (43), le taux de ponte serait également

faible dans beaucoup d'exploitations.

Cette faible productivité connaît une origine multifactorIelle; car à la
mauvaise maîtrise des facteurs de réussite que nous avons évoqués vient

s'ajouter l'influence négative de certains facteurs exogènes.
Ceux-ci font l'objet du prochain sous-chapitre.
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Tableau X : PrincIpales maladies av1a1res rencontrées au Sénégal

Maladies Organisme Importance
responsable relative

1 - Coccidiose Protozoaires 33%
2 - Maladie de Gumboro Virus 26%
3 - Colibacillose Bactérie 12,5%
4 - Pérase - 10%
5 - Salmonellose Bactérie 7,5%
6 - Maladie respiratoire Chronique (MRC) Bactérie 5%
7 - Coryza infectleux Bactérie 5%
8 - Maladie de Marek Virus 5%
9 - Maladie de Newcastle Virus non connue
10 - Paste"urellose (choléra aviaire) Bactérie non connue
Il - Variole aviaire Virus non connue

Source: (31).

3.2 - FACTEURS ENVIRONNANTS L'EXPLOITATION

La viabilité d'un élevage avicole dépend certes, des facteurs inhérents à

l'exploitation, mais une localisation géographique mal choisie, un mauvais

cadre socio-économique, un mauvais encadrement technique, un

environnement institutionnel défavorable sont des éléments exogènes qui

peuvent réduire à néant les efforts consentis par l'aviculteur. Ainsi, trouvons­

nous utile de parler du rôle de ces différents facteurs dans la réussite de

l'aviculture.

3.2.1 - Facteurs géographiques.
Le milieu physique joue un rôle déterminant pour donner aux volailles

une ambiance thermique adéquate, cela justifie en partie la concentration de
~

l'aviculture sénégalaise dans la zone des Niayes. La locallsatlon de
l'exploitation peut également jouer un rôle dans l'apparition chez les volailles

des stress d'ordres divers (bruit intempestif ou permanent) dont l'effet sur la

production n'est pas négligeable. Un exemple de ce type de stress est représenté

par un élevage de pondeuse~ installé auprès d'une menuiserie, les poules étant

,"
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soumises à un stress constant, leur taux de ponte n'a jamais dépassé 50 % (28).

La proximité des voies ferrées Peut produire le même effet.

Par aIlleurs, l'absence d'Infrastructures routières rend difficile

l'approvisionnement en Intrants et l'écoulement des produits; elle ne Permet.pas
un bon confort des poussIns lors du transport, ce quI entraîne une
augmentation du taux de mortalité dans les premiers jours du démarrage (28).

On n'oublIera pas également que l'Inondation des poulaillers pendant
l'hivernage oblige 10,2 % des éleveurs de poulets de chair à cesser leur actIvité
(16).

Tout ceci Interpelle une fois de plus l'éleveur à choisir judicIeusement le

site d'Implantation de son élevage.

3.2.2 - Constantes socio-économiques

Ils Interviennent surtout dans la commerc1allsatlon et la consommation
des produits avicoles. En effet, l'aviculture moderne étant une activité à

caractère commercial, sa réussite déPendra des producteurs mals également des
consommateurs. Ces deux acteurs sont souvent mis en contact par un

Intermédlalre quI est un commerçant.

3.2.2.1 - Rôle des producteurs

Ils constituent le premier maillon de la filière avicole car, sans eux, il n' y
a pas de production. Leur rôle a été exposé précédemment (3.1.2.).

Retenons simplement que la technicité, de l'éleveur, sa disponIbilité et sa

ligueur contlibuent largement à la réussite de son exploitation.

3.2..2.2 - Rôle des consommateurs

Il est détennlnant surtout en Afrique où beaucoup d'éleveurs n'ont pas

d'Infrastructures nécessaires pour conserver leurs produits sur une longue
péliode. Aussi, faut-il écouler rapidement ces denrées avant qu'elles ne se

détériorent.
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Au Sénégal, les produits avicoles ne sont pas frappés d'Interdits
aUmentaJres comme la viande de porc ou la viande caprine (44). Cependant, la

religion musulmane qui prédomine dans le pays (92,7 % de la population)

encourage dans une certaine mesure la consommation de la viande ovine e~

dépit des autres viandes. Les abattages en masse des ovins lors de la Tabaski
constitue un témoin éloquent de ce phénomène. Par ailleurs, les habitudes
alimentaires qui font du poisson au riz "Thiebou Dieune" le plat national
explique la faible consommation de la viande de volaille. Ainsi, celle-ci reste

considérée par beauco~pde ménages comme une viande de luxe même lorsque
son prix est compétitif (43).

Tous ces facteurs, ajoutés à la conjoncture économique engendrée par la
dévaluation du FCFA en 1994 expllquent la tlmldité des Investissements
consentis dans le secteur avicole.

3.2.2.3 - Circuit de commercialisation des produits avicoles

Le secteur moderne n'a pas pu échapper à la loi du marché traditionnel en
vertu de laquelle les intermédiaires (marchands de brousse, rabatteurs) sont

incontournables. Les revendeurs communément appelés "bana-bana" intervien­
nent dans la commercialisation des oeufs et de la viande blanche, partageant
ainsi avec l'éleveur ses propres bénéfices (l6). Néanmoins, un petit nombre
d'aviculteurs dispose d'infrastructures adéquates (congélateurs, aires
d'abattages propres, moyens de déplacement) leur permettant d'obtenir des

produits de bonne qualité qu'ils llvrent eux-mêmes à une clientèle sûre et
permanente.

Dans tous les cas, le marché n'est pas structuré et les infrastructures
permettant de llvrer au consommateur un produit de qualité manquent

cruellement.
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Producteurs

IntermédIaires divers

Consommateurs

Fig. 5 : Schéma simpl1fié du Circuit de commercial1sation des
produits avicoles

3.2.3 - Facteurs poUtico-institutionnels

Le Sénégal est l'un des pays sahéliens à vocation pastorale. L'élevage
occupe une place importante dans l'économie nationale. En effet, cette actMté
apporte 7,4% du Produit Intérieur Brut (PIB) national; participe pour 35,5% à la

formation du PIB du secteur primaire, occupant ainsi environ 350 000 ménages
(44). En revanche, l'élevage doit bénéficier de la part des pouvoirs publics un

appui remarquable notamment en ce qui concerne l'organisation et
l'encadrement technique des éleveurs, l'octroi des crédits, la mise en place des
textes réglementaires régissant le secteur etc. Certaines de ces actions ont été

menées dans le domaine de l'aviculture.

3.2.3.1 - Organisation et encadrement technique

Cette tâche est assumée par les structures publiques et prtvées.
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3.2.3.J.J . Structures publiques

3.2.3.1.1.1 - Le.ce.ittre National d'Aviculture (CNA)

Créé depuis 1962, le CNA est sous le contrôle de la Direction de l'Elevage:

A l'ongine, sa mission était d'assurer la formation des éleveurs, le suivi et

l'encadrement de la production de poulets de chair et de poules pondeuses et la

production des poussins d'un jour. Les différents rapports de cette structure
montrent que ses activités sont actuellement réduites (40).

3.2.3.1.1.2 - Protet de Développement des Espèces à Cycle Court

PRODEC)

C'est l'un des projets attachés à la Direction de l'Elevage. Financé par la

coopération française, ce projet a démarré en 1994 et comporte 5 volets dont

deux concernent essentiellement l'aviculture aussi bien moderne que

villageoise. Il s'agtt :

- de la Maison Des Aviculteurs (MDA) dont les objectifs sont

l'encadrement et la formation des aviculteurs. En outre, la MDA devrait être un

cadre de concertation de différents acteurs de la filière avicole. Elle est en

activité depuis 1995 et est basée au CNA de MBAO.

- du Volet recherche et Développement, basé au Laboratoire National

d'Elevage et de Recherches Vétérinaires (L.N.E.R.V). Il a pour but de fournir un

appui au diagnostic des maladies aviaires et de procéder à l'analyse et

l'optlmisation des rations alimentaires.

3.2..3.1.1.3 - L'Ecole Inter-Etats des &iences et Médecine Vétérinaires

(EISMV) de Dakar

Elle participe au diagnostic des maladies aviaires et à la recherche en vue

de l'utlllsation optimale des ressources localement disponibles.
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3.2.3.1.2 - Structures prœées

Il s'agtt des fournisseurs d'intrants qui assurent l'encadrement grâce à

leur cellule technique de s.uivi des élevages, ainsi que les clIniques et
pharmacies vétérinaires qui prolifèrent depuis les années 1993.

3.2.3.2 - Appui au financement

En aviculture, le coût des investissements est élevé (1m2 du bât1m.ent

d'élevage s'évalue à 15.000 FCFA). Le crédit est nécessaire pour aider les

éleveurs à s'investir davantage. Or, les conditions d'octroi de' crédit sont

généralement difficiles, parfois même Incompatibles avec la rentabilité des

exploitations. Dans ce domaine, la Direction de l'Elevage avec raide des projets

PARC et PAPEL est inteIVenue pour sécuriser les fonds de la Caisse·Nationale de

Crédit Agricole du Sénégal (C.N.C.A.S) et permettre à certains éleveurs d'obtenir
des crédits pour la production (44).

3.2.3.3 - Textes réglementaires régissant l'élevage avicole

Ils ont pour but d'éviter l'Installation anarchique des poulaillers, de

protéger le cheptel aviaire contre les pathologies aussi bien,. locales qu'exotiques

et partant, de protéger l'homme contre les maladies pouvant être contractées à

partir des produits avicoles.

Au Sénégal, quelques textes réglementaires existent. Ils s'articulent

presque tous au décret 62-258 du 05 Juillet 1962 relatif à la police santtaire des

animaux. Il s'agit : ,."~1:
.- ....._.

- de l'arrêté n0003289 du 07 Avril 1993 du Ministère du Développement

Rural et cie l'Hydraulique. Il abroge et remplace l'arrêté n08683/MDR/DSPA du

1er Août du même Ministère, qui soumettait l'installation ou l'extension de

toute ferme avicole d'une capacité supérieure à 500 volailles à l'agrément

préalable du Directeur de la santé et des productions animales, et précisait les

conditions requises à cet effet ;

- de l'arrêté n0003290 du 07 Avril 1993 du même Ministère que ci-haut. Il

organise l'inspection des couvoirs et précise les normes d'installation, les

conditions d'hygiène ainsi que les modalités d'inspection des couvoirs ;
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- à la lettre circulaire n0000362 du 13 Avrtl 1995, du MinIstère de

l'Agriculture. Elle est relative au contrôle sanitaIre des poussIns. Selon cette

circulaire, les poussins d'un jour lm.portés ou produIts localement doIvent subir
un contrôle sanItaIre avant d'être I1vrés aux éleveurs.

Par ailleurs, la lettre n0000390 adressée aux accouveurs par la Direction

de l'Elevage en date du 13 mars 1996 prévoit des visites régul1ères par les agents
de ce seIVlce des différents couvoirs et élevages des reproducteurs. La Direction
de l'Elevage est chargée de veiller à l'appl1cation de ces textes.

En conclusIon, ce chapItre nous a permis de voir les différents facteurs

Influençant la rentabilité de l'aviculture. Quelques Insuffisances de l'aviculture
sénégalaise telles que relevées par divers auteurs ont été sIgnalées. Dans la

deuxième partie de ce travail, nous nous proposons de fatre une étude détaillée
des contraintes au développement de l'aviculture moderne afin de proposer des

stratégIes d'amél1oration de ce secteur.



DEUXIEME PARTIE:
ENQUÊTES ET OBSERVATIONS

SUR LE TERRAIN
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CHAPITRE 1 : MATERIEL ET METHODE

1.1 - Cadre de l'étude et hypothèse de départ

L'aviculture moderne est un secteur en pleine expansion. Mais, elle reste
peu performante parce que ne couvrant les besoins de la population sénég~.
Cette étude vient en complément de celles qui ont concerné le~ circuits de
commercialisation et la pathologie (16, 2), pour identifier les goulots

d'étranglement au développement de l'aviculture. Nous avons reçu l'appui
logistique du PRODEC, de la MDA et des vétérinaires privés..

1.2 - MATERIEL D'ETUDE

1.2.1 - ZOne d'étude

Notre étude a été menée dans la région de Dakar, en raison de l'importance

du secteur avicole moderne dans cette région. Celle-ci représente en effet, le lieu
de concentration des élevages avicoles modernes et, des sociétés

d'approvisionnement en intrants et poussins. L'enquête a concerné les élevages
des départements de P1k1ne et Rufisque (carte n02).

1.2.2 - Groupes cibles et élevage

L'étude a concerné quarante aviculteurs et leurs exploitations, quatre

fourniSSeurs d'intrants et de poussins, et la direction de l'élevage.

1.2.3 - Logistique

Nos ,déplacements onté été effectués en véhicule (transport en commun,
véhicules des vétérinaires privés ou de la MDA) mais pour l'essentiel, ces

déplacements ont été effectués à pieds, pour passer de vtIIage en village.
Dans l'enquête, nous avions des questionnaires destinés aux différents

acteurs de la ftl1ère. Dans l'exploitation des données, nous avons titilisé une
machine simple "scientlfic calculator" de marque SHARP.

.,......
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1.3 - METHODOLOGIE

La méthode choisie c<;?nsiste à recuelll1r les informations auprès des

différents acteurs de la fillère avicole (aviculteurs, fournisseurs d'intrants,

direction de l'élevage) par le biais d'enquête transversale et d'observations. Les
données ainsi collectées nous ont permJs :

1.3.1 - Mise en place sur le terrain

1.3.1.1 - Phase préparatoire

Elle a commencé au mUieu du mois d'Août 1997 pour prendre fin en mi

Octobre de la même année, soit une durée de deux mols.

Au cours de cette phase, nous avons pris contact avec les dmérents acteurs

de la fillèra avicole, consulté la documentation existante et visité les élevages.

Cette phase s'est déroulée sous forme d'un stage au niveau de la Maison des
Aviculteurs (MDA).

Au terme de cette phase nous avons élaboré un calendrier de travall et

confectionné quatre types de questionnaires destinés respectivement à la

Direction de l'élevage; aux fournisseurs d'intrants .et de poussins; aux

aviculteurs et aux unités de production (annexes (1, II, III et N». Ces question­

naires ont été util1sés au cours de la phase suivante et nous ont permis .de

recuelllir des Informations différentes selon l'acteur interrogé.

L'échantillon d'aviculteurs a été choisi selon la méthode empirique

(AccidentaI Sampllng). Il s'agtt d'une méthode non probabiliste dans laquelle les

individus sont retenus lorsqu'on les rencontre jusqu'à ce que l'on obtienne le

nombre d'individus souhaité. Ce nombre peut être fixé au départ de l'étude ou

au contraire déterminé en fonction des renseignements obtenus au cours de

l'étude. Dans cette méthode, la probabilité qu'a un individu d'être 'retenu n'est

pas connue (27).
Quant aux autres acteurs (Direction de l'élevage et fournisseurs d'intrants,

nous avons contacté les responsables et consulté les documents et archives des

différentes structures.
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1.3.1.2 - Phase d'action

Elle a débuté le 24 Octobre 1997 et a pris fin le 15 Janvier 1998 soit une
durée de troJs moJs enViron.

Cette phase a consisté en enquête transversale auprès des groupes cJbles.
en utJlJsant les questionnaJres préétablis. ~'enquête a été menée sous forme
d'entretiens individuels en langue françaJsesauf chez deux aviculteurs où nous
avons faU appmel à un interprète car les intéressés ne parlaJent que le Wolof.

Dans les unités de production, l'entretien était suivi d'une séance de visite
de l'exploJtation afin de compléter les lnfoàrmatlons recueillJes.

1.3.2 - Traitement des données et analyse statistique

Les données recueJllJes sont dJ1Jérentes selon l'acteur concerné.
Au niveau des unités de production, nous avons mis l'accent sur les

caractérJstiques d'un bon élevage notamment:
- La conception des bâtiment;
- L'hygiène de la litière ;
- Le respect des mesures de prophylaxie sanitaire et médicale ;

- Etc.

Chez les aviculteurs, nous avons porté l'attention sur les indicateurs d'un

aviculteur moderne:
- Le niveau de formation de l'aviculteur et ses employés;

- Le mode de gestion de la ferme ;
- La disponibilité de l'éleveur;
- Le nJveau d'investissement ;
- Le niveau d'encadrement.

- Etc:

Chez les fournisseurs d'intrants, nous nous sommes intéressés sur les

mesures pries pour que les prestations de services et lesintr~ts fournJs aux

aviculteurs soient de bonne qualité. J

_.~---
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A la Dtrectlon de l'élevage, il falla1t connaître :

- L'importance de l'aViculture dans la priorité des politiques d'élevage ;

- Les structures publiques d'encadrement des aViculteurs;

- Les structures d'appui au développement de laViculture.

Ces données ont été dépouillées manuellement et celles jugées pertinentes

ont subi une analyse statistique en vue de déterminer leurs proportions

globales.

:,
:, ..
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CHAPITRE D : RESULTATS

Outre la Direction de l'élevage, l'étude a concerné:

- quarante (40) aviculteurs et leurs exploitatlons,

- quatre (4) fournisseurs d'intrants et de poussins.

2.1 - L'ENQUÊTE AUPRÈS DES UNITES DE PRODUCTION

2.1.1 - LocaUsation

Les exploitations avicoles sont localisées dans les départements de P1kJne
et Rufisque, généralement à prox1m1té ou dans les villages.

Tableau XII : Localisation des unités de production

Nombre de Pourcentage
fermes

1 - Mallka 20 25

2 - Keur Mbaye Fall 2 5

3 - Keur Massar 4, 10

4 - Yeumbeul 3 7,5

5 - Sane:alkam 3 7,5

6 - Keur Daouda Sarr 3 7,5

7 - Bambylor 2 5

8 - Seb1kotane 3 7,5

9 - Ndiakhirate 4 10

10 - Keur Ndiaye Lô 3 7,5

Il - Niacourab 3 7,5

.~~.....................•............•... 40 100
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.
2.1.2 - caractéristiques des UDités de production

2.1.2.1 - Taine des exploitations

Selon leur taille, l'étude a concerné:

- 72,5% d'unités de petite taille dont les effectifs sont tnférteurs
à 5000 sujets ;

- 17,5% d'unités de taille moyenne dont les effectifs sont comprts
entre 5000 eU0000 sujets ;

- 10% d'unités de grande ta1lle dont les effectifs sont supérieurs
à 10000 sujets.

Tableau XID : Classtftcation des fennes en fonction de la ta1lle

Classe Nombre de Pourcentage
fermes (GAt)

Petite taUle (effectif < 5000) 29 72,5

Taille moyenne {effectif de 5000 à 10.000) 7 17,5

Grande taUle (effectif >10 000 4 10

1r()tll1................................... 40 100

2.1.2.2 - Système de production

Les élevages de poules pondeuses représentent 52,5% de l'échantillon

contre 35% et 12% respectivement pour les spéculations "mixte" et "chair".

li ressort de notre étude que 13,7% des unités de petite taille et 42,8% des

unités de taille moyenne produisent le poulet de chair de façon périodique, en

fonction de la demande; (celle-ci étant très élevée pendant les périodes de

fêtes), ou alors en raison de la non étanchéité des bâtiments d'élevage qui sont

inondés pendant l'hivernage. Dans les autres cas, la production est continue et
«

les éleveurs de poules pondeuses démarrent une bande tous les six mois tandis

que ceux de poulet de chair le font tous les 15 jours ou tous les mois.
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2.1.2.3 - Bâtiments d'élevage

Dans une unité de production, on trouve les bâtiments d'élevage et les
annexes servant d'habitation au propriétaire ou aux ouvriers. Les magasins
d'aliments et de stoékage des oeufs servant souvent de bureau sont
généralement situés à l'entrée ou à proximité des bâtiments. Tous les éleveurs
de notre étude possèdent plusieurs bâtiment.

2.J.2.3.J - Site d'implantation

Nous avons constaté que 72,5% des fermes sont installées sur un site
convenable, mais seules 22,5% d'entre elles sont électrifiées. Il est à noter que
75% des élevages de grande ta1lle (supérieurs à 10000 têtes) sont électrifiés.

2.J.2.3.2 - Conception

La conception des bâtiments est mauvaise dans 70% des cas. Ils
appartiennent dans 95,5% des cas aux éleveurs qui ne consultent pas de
spécialiste avant d'entreprendre leur construction. Ces bâtiments mal adaptés
à un élevage moderne, sont fréquents à 79,3% dans les unités de petite taille et
à 57,2% dans les unités de taille moyenne.

Signalons que seulement 42,5% des exploitations possèdent des
poussinières. Les autres éleveurs démarrent les poussins sur une petite surface
aménagée dans le poulailler, et adaptée au fur et à mesure de la croissance des
oiseaux.

2.1.2.4 - Matériel et équipement d'élevage

Il s'agit essentiellement du matériel d'alimentation et d'abreuvement dont
les caractéristiques sont variables en fonction des moyens investis par
l'éleveur. Dans la majorité des élevage, le matériel d'alimentation est constitué
de mangeoire linéaire ou de trémis d'alimentation (de fabrication artisanale ou
importés). Aucun élevage ne dispose de chaîne d'alimentation.

Tous les alvéoles utilisés au démarrage pour contenir l'aliment des
poussins sont généralement de récupération et sale. Pour l'abreuvement des
oiseaux, les éleveurs utilisent des abreuvoirs siphoïdes (de 3 à 10 litres) ou
alors des bassines.
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Selon les critères de quallté et de normallté, nous avons constaté que

47,5% des élevages.~~ ; du matériel inadapté à la production

aviaire (âge et nombre). Ces défaillances sont moins fréquentes dans les

grandes et moyennes unités de production chez lesquelles le matériel est

acceptable selon les proportions respectives de 75% et 71,4%.

Ce constat a été fait particulièrement par les élevages de petite taille.

Enfin, il a été constaté que 7,5% d'éleveurs disposent d'une unité de

fabrique d'allment. Les autres, notamment ceux des petits et moyens élevages

s'approvisionnent chez les fournisseurs d'aliments de la région de Dakar.

2.1.2.5 - Suivi sanitaire

Les éleveurs signalent de nombreuses maladies qui sévissent plus

fréquemment pendant l'hivernage. Par ordre d'importance, les maladies

suivantes nous ont été signalées dans les élevages visités:

- Coccidioses dan$ 65% des exploitations ;

- GumbOro dans 40% des exploitations ;

- Newcastle dans 32,5% d'exploitations;

- La maladie de Marek : 17,5% des exploitations;

- Collbacillose dans 7,5% des exploitations;

- Coryza dans 2,5% des exploitations.

., Encéphalomyélite av1aJre.

Notre enquête a également révélé que 12,5% des élevages font un suivi

sanitaire sérologique de leur cheptel.

2.1.2.6 - Conduite d'élevage

2.1.2.6.1 -Modes d'élevage

Dans 95% des exploitations visitées, les poulets de chair et les poules

pondeuses sont élevés au sol (en claustration). Dans les autres cas, il s'agit

des poules pondeuses dont les poussins sont démarrés au sol puis mis en

batteries à l'entrée en ponte.

En élevage de poules pondeuses, nous avons con.staté que 66% des

élevages utlllsent des pondoirs collectifs externes et 17% des pondoirs indivi­

duels internes. Le reste (17%) ne dispose pas de pondoirs. Enfin, 34,5% des .,
"
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élevages ont une densité de peuplement des bâtiments qui est supérieure aux
normes d'un bon élevage.

2.1.2.6.2 - Mesures de prophylaxie

2.1.2.6.2.1 - ProphylaxtesanltalTe

a} Hygiène de la production

Le système de la marche en avant avec séparation des secteurs propre et
sale n'existe pas. En outre, les bâtiments d'élevage sont généralement

attenants les uns aux autres. A l'intérieur des poulaillers, nous avons constaté

que la litière se trouve dans un mauvais état dans 70% des cas. Elle présente
au moins trots cinquièmes des défauts ci-après:

- litière humtde,

- litière croûtée,

- litière poussiéreuse,

- litière fermentée,

- I1tière d'épaisseur insuffisant.

Les pédiluves sont absents dans 85% des élevages et l'environnement

des bâtiments est rendu insalubre par l'accumulation des déchets des
poulaillers et d'abattage des oiseaux en finition.

b} Désinfection et vide sanitaire

Tous les éleveurs affirment qu'Hs font la désinfection avant le
peuplement des bâtiments mats, d'après leur description, cette désinfection

n'est pas conforme au programme normal (Annexe VII).

La durée du vide sanitaire est variable selon les éleveurs. li dure moins

de 15 Jours dans 42,5% des cas.

c} - Elevage en bande untgue

Aucun éleveur ne respecte le principe d'élevage en bande unique. En

effet, les bandes dans les bâtiments d'élevage comportent des sujets d'âge
différent. Les éleveurs de pondeuses démarrent les bandes tous les six (6) mois
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alors que ceux de poulets de chair le font tous les 15 jours ou tous les mois du
moins ceux dont la production est continue.

Par a1lleurs. il est courant de trouver d'autres espèces animales dans les
exploitations avicoles. Il s'agit surtout des canards, pigeons, moutons, etc.

2.1.2.6.2.2 - Prophylaxie médicale

Nous avons constaté que les mesures de prophylaxie médicale et
thérapeutique sont privilégiées par rapport aux mesures de prophylaxie
sànlta1re.

a) Ch1m1oprophylax1e

Les traitements administrés à titre préventif sont nombreux et variés.
D'après les éleveurs, ces traitements sont administrés une fols par mols du
moins dans les élevages de poules pondeuses.

Il s'agit notamment du traitement antl-paraslta1re administré par 97,5%
des éleveurs; du traitement antl-Infectieux utilisé par 90% des éleveurs; dès
vitamines et des anti-stress utll1sés respectivement par 95% et 5% de
l'échanttllon.

Selon les éleveurs, le produit antl-stress est distribué aux poussins à

leur arrivée dans l'élevage et aux autres sujets quand il y a des opérations de
manipulation de vola1lles comme le débecquage ou la vaccination. Ces produits
sont souvent distribués sous la demande du vétértnatre. Cependant, nous
avons constaté que le mode d'administration de ces antl-stress n'est pas
toujours correct. A titre d'tllustration, l'aoU-stress est distribué le jour du
débecquage, alors que normalement la dlstrlbqpon devrait commencer deux
jours avant l'opération et se poursuivre deux jouis après celle-ct.,

b) Vaccination

La vaccination est faite contre les maladies virales comme la maladie de
Newcastle et la maladie de. Gumboro selon les fréquences respectives de 100%

et 97,5% de l'échantlllon et cela pour toutes les spéculations. Dans les
élevages de poules pondeuses, il s'y ajoute la vaccination contre la maladie de
Marek (61% des cas) et la variole aviaire (86% de l'échant1l1on). Les vaccins
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vivants sont admJnistrés par voie orale ou oculaire tandis que ceux inactivités
sont administrés par voie parentérale.

La vaccination est généralement faite par le vétérinaire mais pour les
vaccins administrés dans l'eau de boisson, nous avons constaté que c'est

souvent l'éleveur qui s'en charge. Les vaccins sont pour l'essentiel importés;

mais certains comme VARISEC, PESTALO HB1, GUMBORAL CT sont fabriqués
localement par le L.N.E.R.V.

Toutefois, les programmes de vaccination ne sont pas les mêmes chez
tous les aviculteurs. Cette hétérogénéité est fonction du vétérinaire ou de

l'agent "encadreur. Nous avons constaté que 40% des ne respecte pas ses
programmes.

2.1.2.7 - Gestion technico-économique

Il est apparu que seulement 5% des élevages de pondeuses enregistrent

régulièrement le poids des oiseaux et 2,5% disposent d'une fiche technico­
économique.

2.2. - ENQUÊTE AUPRÈS DES AVICULTEURS

2.2.1 - Typologie des aviculteurs et leur disponibiUté

Notre enquête nous a permis d'identifier deux catégories d'aviculteurs en

fonction de leur disponibilité :

- Les aviculteurs qui ont pour activité principale l'aviculture : Ils
représentent 45% de notre échantillon. La majorité (94,5%) consacrent 50 à

100% de leur temps à l'aviculture.

- Les autres, majoritaires sont des aviculteurs occasionnels. Il s'agit des

fonctionnaires et des retraités qui consacrent dans 59,1 % des cas moins de

25% de leur temps à l'aviculture.
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Tableau xm : DisponJbllité des aviculteurs

Tem MI consacré à l'activité avicole

<25% de 25 à de50à TOTAL
Aviculteurs 50% 100%

Professionnels 5,5% 0% 94,5% 100

Occasionnels 59,1% 22,7% 18,2% 100

2.2.2 - Niveau de formation des aviculteurs et des employés

Le nJveau de formation technJque des aviculteurs est variable. En effet,

notre étude nous a pennis de constater que:

- 10% des aviculteurs sont docteurs vétérinaires ou d'ingénJeur des

travaux d'élevage.

- 10% des aviculteurs ont reçu une fonnation temporaire organisée soit

par le complexe avicole de M'BAO, soit par le Centre National

d'Aviculture (CNA) ou par la Maison des Aviculteurs (MDA).

- La majorité d'aviculteurs (80%) n'a pas formation technique dans

le domaine de l'élevage avicole.

Cependant, beaucoup d'aviculteurs (40%), affirment qu'Us sont prêts à

suivre une fonnation afin de pouvoir mieux gérer leur élevage.

L'ensemble des aviculteurs emploie en moyenne 3 ouvriers par ferme qui

n'ont aucune fonnation en technique avicole dans 95% des cas.

lis sont choJsJs souvent sur la bas~ de l'expérience acquise sur le terrain.

2.2.3 - Investissement et mode de gestion des fermes

L'enquête montre que l'Jnvestissement consenti provient soit des fonds

propres, soit d'emprunt. Ainsi, 87,5% des producteurs ont commencé l'acttvité

avicole "avec leur propre moyen. Le reste (12,5%) a bénéficié d'un crédit pour

démarrer son activité. Il s'agit principalement d'aviculteurs occasionnels. Les

fermes sont exploitées et gérées dans 87,5% des cas par leur propriétaire.
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2.2.4 - Rentabilité de l'activité avicole

L'aviculture est une activité que 62.5% des aviculteurs jugent rentables.

Ce qui n'est pas le cas pour une minorité 2,5% appartenant à la catégorie des
éleveurs occasionnels.

Pour 35% de l'échantillon les avis sont variés. Ils incriminent la faible

technicité des employés, l'indisponib1l1té du propriétaire et la fluctuation du

coût des intrants qui sont des facteurs influençant la rentabilité de la
production.

2.2.5 - Encadrement des aviculteursx

Les aviculteurs de la région de Dakar sont encadrés par :

- les fournisseurs d'intrants et de poussins,

- les vétérinaires privés.

- la maison des Aviculteur (MDA) en collaboration avec le Centre

National d'Aviculture (CNA).

Il a été constaté que 62,5% d'aviculteurs reçoivent les conseils des

fournisseurs d'intrants et de poussins. Parmi eux, 27,5% sont satisfaits de

l'encadrement et des intrants fournis, t~ndis que 47,5% ont des réponses

mitigés. Les motifs d'insatisfaction sont:

- Le prix élevé des intrants et ses fluctuations imprévisibles;

- La mauvaise qualité des 1ntrants ;

- L'absence de garantie à l'achat des intrants.

Les vétérinaires privés sont sollicités en cas de foyer de maladie par 100%

des élevages consultés. Il ressort de notre étude que 25% des aviculteurs

apprécient mal les prestations des vétérinaires privés. ~~~_mot1fs de cette

insatisfaction sont variés:

- 10% des aviculteurs déplorent le coût élevé des médicaments proposés.

- 7,5% des aviculteurs jettent le discrédit sur les vaccins et disent que

les maladies apparaissent malgré la vaccination.

- 7,5% des éleveurs disent que le suivi des vétérinaires privés n'est pas

régulier. Cependant, ces derniers nous ont sign1fté que les éleveurs

demandent de telles prestations mais ne sont pas toujours prêts
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à payer les honoraJres.

Le seul groupement interprofessionnel de l'aviculture (MDA) est constitué

par les aviculteurs, les techniciens d'aviculture et les industriels, Us renferment

37,5% des éleveurs interrogés dont 30% disent être satisfaits des activités de ce

groupement interprofessionnel. Pour les autres, la MDA doit être redynamisée,

et la qual1té de ces services notamment le débecquage doit être amél1oré.

2.2.6 - Problèmes identifiés par les aviculteurs

Les aviculteurs rencontrent les problèmes l1és :

- à la technique d'élevage (55%) de l'échantillon.

- à la pathologie (47,5% de l'échantillon),

- au suivi de l'élevage (32,5%) de l'échantillon).

Les problèmes institutionnels évoqués sont relatifs à l'absence de

structures de financement, à l'inexistence de structures d'appui à la

commercial1sation des produits avicoles ainsi que l'imprécision des textes

réglementaires en vigueur en aviculture.

Conclusion :

L'enquête auprès des aviculteurs révèle que le secteur avicole moderne

compte 45% d'aviculteurs professionnels, contre 55% d'aviculteurs occasionnels

dont 59,1% consacrent moins de 25% de leur temps à l'aviculture. La majorité

des aviculteurs (SO%) n'a reçu aucune formation technique dans le domaine

avicole, et 95% des employés sont techniquement incompétents.

L'encadrement des aviculteurs est essentiellement assuré par ordre

décroissant par les vétérinaires privés, les fournisseurs d'intrants et la MDA,

cependant ces prestations sont sujets à de nombreuses critiques de la part des

éleveurs. Enfin, les problèmes majeurs signalés par les aviculteurs sont d'ordre

technique, institutionnel, sanitaire et suivi.

2.3 - ENQUÊTE AUPRÈS DES FOURNISSEURS D'INTRANTS ET

DE POUSSINS

L'enquête a concerné quatre fournisseurs d'tntrants et/ ou de poussins de

la région de Dakar.
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2.3.1 - Classification des fournisseurs en fonction des Intrants
fournis

2.3.1.1 - Fournisseurs f;le poussins d'un jour

Il s'agit de la SENDIS (Sénégalaise de Distributions Avicoles), du CAM

(Complexe Avicole de MBAO) et de la CAMAF (Compagnie Mricaine de

Maraichage, d'Aviculture et d'Arboriculture Fruitière). Les poussins fournis par

ces structures sont produits localement soit à Partir des oeufs importés (CAM,

CAMAF), soit à partir des reproducteurs élevés sur place (CAM).

Les poussins proviennent également d'importation par la SENDIS ou

occasionnellement par le CAM et CAMAF Pendant les périodes où est très fort~.

En moyenne ces trois fournisseurs mettent en élevage 101 350 poussins

d'un jour par semaine. La demande en poussin d'un jour est très forte et à deux

mois avant les fêtes de fin d'année ou d'autres tètes lors desquelles le poulet est

prisé. Cette demande devient très faible en période d'hivernage.

2.3.1.2 - Fournisseurs d'aliments

L'aliment de vola1lle est préparé et vendu par la SENDIS? le CAM et les

Moulins SENTENAC. La production totale atteint 20 140 tonnes d'aliment (de

volaille) par semaine. Les matières premières qui entrent dans la compositio~

de l'aliment sont produites localement (tourteau d'arachide, fariDe de poisson,

carbonate, ... ) ou sont importées (maïs, acides aminés, CMV).

2.3.1.3 - Autres prestations de services

Outre l'approvisionnement en poussins et en aliments, les fournisseurs

assurent l'encadrement des aviculteurs. Cet encadrement englobe les actions

relatives aux conseils, au suivi sanitaire des élevages ; à la recherche et au

dévelopPement de l'aviculture.

La majorité des fournisseurs (75%) assure, l'encadrement des aviculteurs.

Les conseils sont donnés gratuitement (100% de$ cas). Mais aucun fournisseur

n'a un plan d'organisation ou de formation des aviculteurs. Chaque fournisseur

donne des conseils à sa seule clientèle.
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Le suivi sanitaire des élevages, Un'est pas assuré par les fournisseurs. En
cas de besoin, fIs font appel au laboratoire de pathologie aviaire du LNERV
(ISRA), ou à l'EISMV pour le diagnostic des pathologies sévissant dans les
élevages de leurs clients.

Tous les fournisseurs avouent ne pas vouloir créer un laboratoire de
pathologie aviaire bien que celui-ci soit un outil indispensable dans un pays
qui veut développer l'aviculture. Us donnent pour cela des raisons variées:

- un tel laboratoire coûterait cher pour 50% des fournisseurs,
- sa gestion serait difficUe (25% des fournisseurs),
- U tomberait vite en fa1ll1te car les aviculteurs ne demandent pas souvent
des services de laboratoire (25% des fournisseurs).

Les actions de recherches et développement ne sont prises en compte
parmi les activités des industriels et fournisseurs de poussin. Un seul
fournisseur formule ses aliments après études en collaboration avec une firme
étrangère.

2.3.2 - QuaUté des intrants et des poussins

Nous avons constaté qu'U existe pas une cahier de charge qui garantit la
qualité des aliments et autres intrants fournis aux producteurs. Un seul des
fournisseurs contactés réalise un contrôle interne et/ou externe sur chaque lot
d'aliment fabriqué (Tableau XIV).

En revanche, le contrôle de la qualité des poussins est régi par l'arrêté
n00003290 du 07 Avril 1993 du Ministère du Développement Rural et de
l'Hydraulique notamment en ses articles 23, 2':l-, 25 et 31. Notre enquête a
montré qu'un seul fournisseur de poussins se conforme aux dispositions de
l'arrêté susmentionné.

. 2.3.3 - Personnel technique et cadre organisationnel

Le personnel technique est constitué de Docteurs vétérinaires. Ceux-ci
font partie de la cellule technique de suivi chez 50% des fournisseurs. Ensuite,
nous avons des Ingénieurs des Travaux d'Elevages (ITE) et autres agents formés

sur le terrain.
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Les fournisseurs d'intrants de la région de Dakar n'appartiennent à

aucune organisation professionnelle. Néanmoins, trois fournisseurs adhèrent
au groupement interprofessionnel d'aviculture (MDA). C'est à travers cette
structure que les fournisseurs tissent les relations avec les autres acteurs de la
ftl1ère (aviculteurs, techniciens, DlREL).

2.3.4 - Problèmes identifiés par les fournisseurs

Ils sont d'ordre institutionnel dans 85% des cas ; technique (50% des
cas).

2.3.4.1 - Problèmes institutionnels

Ils sont relatifs à la législation qui, pour certains est imprécise et
incomplète. L'absence d'un cahier de charge entre les fournisseurs et les
éleveurs permet à certains fournisseurs de se soucier peu de la qualité de leurs
intrants. Ce qui permet aux aviculteurs d'incriminer à tort ou à raison les
intrants foumiS comme source de mauvais rendements obtenus dans l'élevage.

Un fournisseur déplore l'absence de structures de crédit aux industrtels de
l'aviculture. Selon lui, les idées et la volonté d'avancer sont là mais les moyens

font défaut.

2.3.4.2 - Problèmes techniques

La mauvaise conduite des élevages est évoquée par 50% des fournisseurs
comme étant le principal facteur des mauvais résultats observés dans les
élevages, bien que les éleveurs incr1m1nent généralement la qualité des poussins

ou des aliments.



Tableau XIV : Fournisseurs d'intrants de la région de Dakar et leurs activités

-14--

Variables Intrants fournis Organlsat Action de Personnel technique Activités définies par un Vaccination des poussins

Poussins : Aliments technique et recherche et •de la cellule de suivi cachler de charge vis-à-vis avant livraison

FoumJsseur Product° Importé Allments Formation dévelop de Docteurs Autres de l'Etat des Contre la Contre la

locale des avicult. l'aviculture Vétérinaires aviculteurs Newcastle Mareck

FI . + + · + + - . · . -
1

F'2 + + + · . . + - · + +

F3 + + - · - . . - · . +

F4 . - + · . + . - - .



Tableau XIV bis : Fournisseurs d'intrants de la région de Dakar et lellrs activités (suite)

-~~

Variable Contrôle sérologique Contrôle de la quallté des allments Problèmes ltés à l'activité des fournIsseurs

des poussins avant

Fournisseurs llvraison Interne Externe Institutionnelles TechniQues

FI - - - + -
F2 - - - + +

F3 + - - + +
"

F4 - + + - -

Ugende : + =Oui - =Non; F = Fournisseur
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.. 0j~~
L'enquête auprès des industrtels et fournisseurs d'Ültrants révèle quctlèttrit:'::.

.• '.: -:/~ . J;b\).::,

activités se l1mJtent essentiellement à rapprovisionnement en poùsstDs' et ei{>

allments. Ces Intrants sont llwés sans garantie car fi n'existe pas de cahier de
charge entre les fournisseurs d'lntrants et les éleveurs.

Les fournisseurs interviennent parfois par des conseils techniques. TI ne.
font pas de suivi pas un suivi sanltaJre des élevages et n'ont pas de plan
d'organisation des éleveurs. Les facteurs llm1tant le~ actlvltés des fournisseurs
sont surtout d'ordre institutionnel et _technique.

2.4.1 - PoHtique iDstitutioaneDe

2.4.1.1 - Stratégies et programme de développement de l'aviculture

Au Sénégal, les actions menées dans le secteur avicole entrent dans le_
cadre du développement de l'élevage en général tel qu'il est prévu Par le plan
d'action de l'élevage élaboré en 1992 (DIREL, 1992). Selon ce plan, les actions à .

mener visent les objectifs ci-après:
- l'autosuffisance alimentaire;
- la couverture des besoins de la population en protéines

anJm.ales;

- la création d'emploi;
- l'amélioration du niveau de vie des populations.

Pour atteindre ces objectifs, les stratégies à adopter s'articulent autour

des points suivants :

1 - Intégration entre l'agriculture et l'élevage;
2 - Diversification des produits ;
3 - Responsabillsation des éleveurs ;
4 - Privatisation ;
5 - Sédentarisation;
6 - Nouvelle approche de la commerc1al1sation en vue de

promouvoir la qualité ;



7 - Communication, sensibillsation des les éleveurs ;
diffusion de l'information;

8 - Réglonallsation en tenant compte des potentialltés de
chaque région du pays.

2.4.1.2 -Importance dè l'aviculture dans la priorité des poUtiques
d'élevage

};~~1:'
..::-.

.;.;:

Les autorités coptactées affirment que l'aviculture occupe une plé:lèê'~:
':;..~!~~.~;.-

importante dans la priol1té des politiques d'élevage. Parmi les actions meriéês3~;."·:

pour le développement du secteur avicole on citerait : :~?'j
'';~.' ~,

- La lutte contre les maladies av;la.lres notamment la pseudopeste aviaire. '-1t~
- La fixation des quotas dans la vente des sous-produits agrtcoles.' .:;::.;,)'\.
- La taxation des poussins d'un jour, des viandes de volaJlles et des oeUts~~~Mi,

. ..";~,;.,,,:'. . : ~~'l~'"

à couver importés, de façon à favoriser la production nationale. .
- La détaxation de certains intrants importés comme le maïs.

CePendant, certaines de ces mesures ont été· supprimées suite à la
politique de libérallsation en vigueur au Sénégal.

Outre les' actions précédemment citées, la mise en place du PRODEC

(Projet de Développement des Espèces à Cycle Court) illustre également
l'importance accordée à l'aviculture. Le PRODEC est le seul projet actif en
avicuiture moderne. Fruit de la coopération française. Ce projet est en activité
depuis février 994. Il a un financement de 1.435.000.000 F Cfa. Les actions

menées dans le cadre de ce projet concernent essentiellement la formation des
aviculteurs (volet 1 du projet) ainsi que le diagnostic des Pathologies aviaires.

Dans ce sens, un laboratoire de patl;tologte a été installé à l'ISRA (Institut
Sénégalais de Recherches Agronomlqu~s).

Nous devons souligner que c'est dans le cadre de ce projet que la maison ,.
des aviculteurs (MDA) a été initiée. Celle-ci a pour mission essentielle de :

- former et encadrer les aviculteurs;
.- .rassembler les intervenants de la filière avicole en un groupement

interprofessioimel viable en Vue de mieux structurer l'activité avicole. Cette
inter-profession devrait en outre, servir d'un cadre de concertation entre ses
différents adhérents et être un interlocuteur valable entre la direction de
l'élevage et les aviculteurs.



2.4.2 - Cadre et structures d'appui au développement

Au moment de notre étude. l'impact que le PRODEC aurait eu sur ,~~;'t;~;

développement de l'aviculture n'était pas encoreévalué.', :'~{~~i~

':'>;~f:~;'
·;"î~-

2.4.2.1 - Cadre réglementaire

Les textes régtssant l'aviculture sénégalaise sont relatifs
- à l'installation des élevages avicoles (Arrêté n0003289 du 07 AvrU 1993
du Ministère du Développement Rural et de l'Hydraulique),

- à l'inspection sanitaire des couvoirs (Arrêté n0003290 du 07 AvrU 1993
(Ministère du Développement ~ural et de l'Hydraulique);

- au contrôle sanJtatre des poussins (Lettre circula1re n0000362 du

13 Mars 1995 du ~tère de l'Agriculture/Direction de l'Elevage).

2.4.2.2 - Structures pubUques d'encadrement de l'aviculture

La Dtrectlop de l'Elevage est une structure attachée au Ministère de
l'Agriculture. Ell~ coiffe tous les services de l'élevage au Sénégal et coordonne
toutes les actions menées dans ce secteur. Dans le domaine de l'aviculture un

, i

organe spéctallul est attaché. fi s'agt~ du Centre National d'Aviculture (CNA).

2.4.2.2.1 - Le Centre National d'Aviculture (CNAJ

Il s'agit d'une structure publique créée en 1962 avec comme objectif :
- de diffuser dans les élevages traditionnels les races de poules améliorées
- de fonner les aviculteurs ;
- de produire les oeufs de consommation, les poulets de chair et les

l '
poussins d'un jour. '

Aujourd'hui, la quasi-totalité de ces tâches doit être exécutée par les
opérateurs privés et le centre a pour activités :

- de veiller au respect et à l'application des textes réglementaires en
vigueur en aviculture ;

- d'assurer la diffusion de l'information sur la filière avicole par le biais
des rapports trtmestrtels et annuels.

Le centre est dirigé par un Docteur vétérinaire et utilise un personnel
composé d'un Ingénieur des Travaux d'Elevage (lTE) d'un Agent Technique
d'El~ge ((ATE), et d'un manoeuvre.
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Il dispose de locaux qui abritent la MDA. Cependant, les moyens"
logistiques pour se rendre sur le terrain font défaut. et par conséquent. les
visites sanitaires et le contrôle des pouvoirs (prévus par" le règlement) ne sont ..
pas effectués. Néanmoins, le Centre contribue à la formation et à

l'encadrement des aviculteurs en collaboration avec le personnel du PRODEC.

2.4.2.3 - Relations entre les structures pubUques et les privés
de l'aviculture.

Ces relations sont étabUes avec tous les acteurs de la ftUère (aviculteurs,
technJcrens, fournisseurs d'intrants)~ Elles peuvent être Institutionnelles ~u

informelles.

Les structures publ1ques (Direction de l'élevage et CNA) élaborent les
textes réglementaires et veillent à leur appUcation. L'assignation des mandats
sanlta1res aux vétérinaires privés entrent égaIement dans ce cadre. Concernant
la réglementation susmentionnée, 11 est important de noter qu'elle reste
imprécise et Inèomplète.

2.4.2.3.2 - Relations informelles

La Direction de l'élevage (en collaboration avec le CNA) Intervient chaque
fois qu'un problème se pose dans le secteur avicole. Selon les autorités, de
pareilles inteIVentions sont généralement faltes pour faciliter aux éleveurs les

1

conditions (l'approvisionnement en intrants avicoles (aliments, médicaments,
poussins).

Grâce à la collaboration entre les structures de recherche (EISMV,
LNERV) et la Direction de l'EleVage, les privés de l'aviculture bénéficient d'une
assistance technique. Enfin, les privés de l'aviculture se trouvent constamment
informer sur les statistiques de la fllière avicole grâce aux rapports d'activités
du CNA.



......

, CoacJ.œJ.OD :

;, ;~;, " '~<:~;J'I: X'::~,~~~}~""" .,~;f;h~,.;t~'~,i:t~f): ~j~~ii' ),'~;;t;~.ic:. " ',. :; :; ~ . ~,': >" ,'<~(f~,
L'enquête ïneilée a~p~~nie Jâ'J?1rèctlon de l'Elevage a permlS de 'cô~I*,.~.'

• ":':?f~~i: :f~~que. ':li·,.' • 'j'. , . >t·.<'''~ ::~ ....:...._..~
- La pol1ttque institutionnelle mise en oeuvre pour développer l'él~e est;~:;:,

, ,1 ' ,:.,. :"">l:\~:':

généraliste et non spécjftqtie et génér8l1ste et sans m~nt1onl spéclale'po~r.:Z}~,(

l'aviculture. d :<:]~':r
- Un seul projet "le P~ODEC" est actif dans le sciteur avicole mOderne. :f:f
- Les texteS.'~eID~:tiilièsen ~ue~en avicultütè~nt'1ncomplets"etnc/~::\'"

sont pas t<?UjO~~~~~~~ , ' " '~~*
... ~', ....:.. ......~;'~\. ;'.' ",""':'.,1. ~ <.~ '< .'. • ~_..' .: : .;.~~_••

- Le Centte,,'National,dtAviculture qui est laseüJe,structure 'pubUque' ,::',":.

~i::tt~i:~~li:~;~l;~~o/lriént;d~~'~~~~~~ ~'~ij·
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CBAPJ1RIJI!- DISCUSSION ET ~MllANDA110NS

,\. . '..

3.1 • DISCUSSION

:
1

1

3.1.1 • Méthodologie
,':: '.

Nous avons choisi la région de Dakar pour notre étude parce qU'eI!{
..regroupe: ",.

- la majorité des élevages avicoles modernes du Sénégal en raison du"
meilleurd~accèsau marché et de la praxim1té des structUres d'encadrement;

- les industriels et fournisseurs <!'intrants et de poussins;
- l'administration centrale de l'élevage du Sénégal.

L'enquête préUminaire a permis de visiter' 62 élevages, mais pour des" '.

raisons logistiques et des critères de choix, nous n'en avons-.retenu que
quarante.

En tenne d'exécution de l'enquête, l'approche méthodologique qui a utUisé
l'analyse documentaire, l'iÏ1téI1eur et l'observation sur le terrain s'est inspiré de'
celles ut1l1sées par les travaux précédents (16,38).

Les échantillons ont été choisis selon la méthode d'échantillonnage
empirique (27). L'idéal aurait été d,ut1l1ser l'échantillonnage aléatoire (Randon·
Samplingl dans lequel les individus de la population ont la même probabilité
d'être retenu dans l'échantillon. Mais cette méthode ne pouvait pas être utUisée
car nous ne connaissions pas au dé~t le no~bre total des aviculteurs de la

région de Dakar.

3.1.2 • Résultats
..

3.1.2.1 - Unités de production

L'enquête a montré que la majorité des élevpges (72,5%) ont un effectif
inférietlr à 5000 sujets par producteur. Elle a ég~~ment révélé que les élevages
sont mal situés, leurs bâtiments sont mal conçus et mal disposés, ne. .
respectant pas les distances entre poulalllers. L'hygiène dans les élevages et
dans les bâtiments n'est pas respectée au profit des mesures thérapeutiques et

de prophylaxie médicale.



·:~·.L:

" :~~~
Les programmes de vaccination sont différents d'un élevage à l'autre et nif.$~:', .

. t . ;' '.;'. :~;~l;rt

en oeuvre aux desiderata de 1éleveur. 'lr~~~~'.

;.:~1f
Ces obsewations ont été faites par d'autres auteurs (2, 9) au Sénégal ~l;t .

ailleurs en AfrIque (3). .::\::,".

" ..','
En effet, les élevages pért-1UbainS localiSés dans un mauvais site peuve!?-i~~.'

avoir des conséquences néfastes notamment l'exposition des oiseaux au stres~:}!0

~~ ~

..",-"."

De" même, l'absence d'hYgiène d~s les élevages et dans les poulaillers .est);
un facteur favorisant la pression du microbisme et ~'conséquentl'apparJtion:~'~:

" .. ' ,\., ~ . :,,;,. -. "~;-,,. :".'('.~'~:: "~~A/;~"

des maladies etcles morta1l~és 'qu,"~ll~s que sO!ent ~~§}~lf~sures de prophylax1e.i0ti1:
. niédicaie (29, Sl'l."'ie ~ite d'nnplarita't1on doit être c1io~i '~Ur la base des crÎtèrd"/{

bien pr~cis (33) et l'ambiance des' bâtiments doit être maîtrisée de façon à';~~i
assurer un bon confort des oiseaux (29). . .

Une mauvaise ambiance dans les bâtiments d'élevage entraine des
répercussions négatives sur la vitesse de croissance des oiseaux, mais
également sur l'état de la carcasse à rabattage (35).

Il est à remarquer que dans un bâtiment mal conçu, la maîtrise de
l'ambiance devient difficUe voire même impossible. On comprend dès lors
pourquoi certains aviculteurs de la région de Dakar cessent la production
pendant l'hivernage.

3.1.2.2 - Aviculteurs

Chez les aviculteurs, nous avons constaté que la majorité (55%) est
constituée d'éleveurs occasionnels. TI sont peu disponibles consacrant moins de
25% de leur temps à leur élevage.

Une grande proportion d'aviculteurs (80%) n'a Pf.l, une formation"
technique dans le domaine avicole et la main d'oeuvre empl~~ée dans les fermes
n'est pas qualitlée (95% descas)."'-

"i
..........J.

:-.
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Une minorité d'aviculteurs (12,5%) a bénéficié d'un emp~,I!J.;,:P()"
, ': .. ,,~:ti\y',,-~.'(-':>'

s'Installer. Les aviculteurs ne sont pas organisés et Jugent peu sa~fa1,~~}
.. ::'·"'I.~I;''':<..f·I:-'·

syStème d'encadrement assuré par les fournisseurs d'lntrants et les vététiD:âit:'",.:
privés ainsi que les lntrants qui leurs sont foumis. "~<1~Î~;:

t,~:'

.. ~~:

Ces résultats concordent avec ceux rapportés par d'autres auteurs (Il, 38';~L
,; "~-'"

Ces constatations montrent le caractère aléatoire de la production avicole ~ .'''',
Sénégal. L'aviculture est une profession et une activité économique qui ~'
une disponiblltté et une surveillance constantes de la part de l'éleveur (4). c~:~,'

's:''..·::
dernier doit avoir des connaissances nécessaires en aviculture afin de pouvo ':,i,~>i.

gérer sbn exploitation. pe même, la__ main d'oeuvre employée dans les fe~es~;"i1'i"
________ ' ~','w'

avicoles doit être qualiftée et (consciencieuse pour suivre le troupeau (14, 50).'2:;:'
____ . ' .~,. 1

Ces cond1t1onsne sont pas réwites en aviculture sén~alaJseet expllquent po ::- '
c '" ' "
une large part les mauvaises performances réallsées dans les élevages." ~r'~

,i~ ,
~ ailleurs, les éleveurs n'étant pas P!êts à ~~r le coût de l'encadreme~t~i,7;~l,

cette activité es_Lreléguée au second Rlan ~ les vétérinaires privés et les;'
fournisseurs d'fntrants, et est Jugée peu satisfaisante. Ce problème signalé'-- -------------
également par CISSE (7) ne peut trouver une solution que si les aviculteurs",_
s'organisent en groupements professionnels comme cela est fait dans d'autres
pays notamment la Côte d'Ivoire.

Les conditions d'accès au crédit dans le secteur avicole n'ont pas fait
l'objet d'étude antérieure mais 11 ressort de nos résuitats que très peu
d'aviculteurs ont bénéficié d'un emprunt pour s'installer.

A notie avis, cela constitue une contrainte pour les aviculteurs n'ayant
pas suffisamment de moyens, et ça expllque dans une certaine mesure la
modestie des infrastructures observée dans les élevages.

3.1.2.3 - FOUI'Ilisse1D'8 d'intrants et de po1l88iDs

L'enquête auprès des Industriels et fournisseurs d'fntrants révèle que leurs
actlvltés se l1m1tent essentiellement à l'approvisionnement en poussinS et en
aliments. Ces fntrants sont l1vrés sans garantie car fi n'existe pas de cahier de
charge entre les fourn1sseur& d'intrants et les éleveurs.



Les foumJ.sseurs interviennent parfois par des conseils techniques.,~nê~;~t

font pas un suivi sanitaire des élevageS 'et n'ont pas de plan d'org~i~~~~')i~~:~~,'
". ': . .. ~""",~".i"" .'.' ...... :.t ~,.'J•• ':

éleveurs. Les facteurs l1m1tant les 'activités des fournisseurs sont,surlôufi1:
,: .,;. i '. ' ." "\~~f;~~"'-~'J';bl,:~~~:;'~

d'ordre institutionnel et technique. .' " ~,X:(':'
-'~:;\~"

Ces résultats montrent' que l'aviculture moderne demeure un secteur
informel, le fournisseur d'intrants et l'aviculteur ne sont liés par aucun
contrat.

Cela entraîne les conflits d'Intérêts entre ces deux acteurs de la filière et
donne lieu à des rumeurs qui sont à l'origine de l'infidélité des aviculteurs
envers les fournisseurs d'lntrants (38).

Par ailleurs, l'encadrement eStre.g,,~d"~cUePar le manque d'organisation:'
'~'<'" ."., .;,:···,·tt."·'."''''~~::·f~~:-J?· ..: ,- , .' >"

des producteurs, car dans d'autres pays' africains comme le Maroc, c'est à

travers les groupements professionnels des éleveurs que se fait l'encadrement. et
s'organise l'approvisionnement en intrants (55).

Enfin. nos résultats corroborent les observations faites par ..(37) qui
montrait que l'aviculture moderne reste' fortement dépendant du":.:;ar~hé

extérieur.

Au vu de ces résultats, on pourrait redouter l'apparition de nouvelles
pathologies en aviculture sénégalaise comme l'encéphalomyélite aviaire qui a
été diagnostiquée récemment chez les poussins provenant d'un des couvoirs

locaux. En outre. on ne pourra espérer de meilleur performances tant que le
secteur ne sera pas organisé.

3.1.2.4 - Direction de l'Elevage.:

Nos résultats révèlent que:
- La politique institutionnelle mise en oeuvre pour développer l'élevage
est généraliste et sans mention spéciale pour l'aviculture.

- Un seul projet "le PRODEC" est actif dans le secteur avicole moderne.
- Des textes réglementaires en vigueur en aviculture sont incomplets et ne

sont pas toujours respectés.
- Le centre national d'aviculture qui est la seule structure publique
d'encadrement de l'aviculture n'a pas suffisamment de moyens pour

remplir sa mission.
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Ces résultats montrent que le secteur avicole moderne est entièrement aG1t:~
mains des opérateurs prtvés. " ;- ;:~,~!~'5;~~~

:~. , 'J;:':\ ." .

..,7f~;::·
Ce constat est à encourager, car la privatisation, la responsabUtsation dès:;':

.'" .~, '{ \or .

éleveurs entrent dans les stratégIes mises en oeuvre par le gouvernemerit'-
. .:.7it.. ·,"

sénégalais pour développer l'élevage (48). Cependant, l'imprécIsion dest~xtès'~,

réglementaires en Vigueur et le non respect de ceux-cl compr6mef­

dangereusement l'avenir de la fll1ère car donnant lIeu à des dérapages aux
différents nIveaux de la filIère. Cette carence de textes réglementaires en'

aviculture a été constatée également au Maroc (55).

De même,·~e~que de dynamisme des services publIques d~élevage a ét~

constaté dant:(g.:,~J~tresPâys '~èil1ns comme la Cen~que, le Mali, le NIger :.'-
~ . ;'\i!~'"i''' '.. : .. ' J:r~l~ " ....... ' . . 4

(52), et s'expl1queessénttelleinent par le déphasage existant entre le

désengagement de l'Etat avec le processus de privatisation des services.;'

vétérInaires, et l'Installation des privés devant assurer la relève. Mals pour le

cas particulIer du CNA, la carence de moyens est chronique car elle est sIgnalée

depuis 1992 (46).

Sans redYnamisation de ce centre, l'encadrement des aviculteurs sera
toujours un problème d'autant plus que même le groupement Interprofessionnel

d'avlculture (MDA) connaît des problèmes Internes.

Nous saluons l'Initiative du PRODEC quI vient de doter le centre National

d'Avlculture (CNAl d'un out11 Infonnatique.

L'absence de crédit· aux produ;cteurs n'est pas une particularité de
l'aviculture; elle est déplorée dans tout le secteur de l'élevage au Sénégal (44) et

en Côte d'Ivoire (54). Elle constitue rune des principales contraintes au
développement de l'aviculture comme l'ont stgnalé différents acteurs Interrogés.



8.2 • RECOMMAlmA110NS

;, ,
.t·· • .'·.·~:;\. 'f.:.

Au regard de nos investigations, 11 apparaît qu'au delà des problème'~':'~~ci~;,

au circuit de commercialisation et à la pathologie qui ont fait l'objet d'étlide~::~:'
~ ': .. ':~>;~ ..

par ailleurs, des insuffisances existent aux niveaux technique, soc1Q.~X

professionnel. et au niveau institutionnel. ,"';'

Les enjeux importants pour le développement de la filière avicole modenié;,':~~i

se situent au niveau des producteurs. des industriels et fournisseurs d'intrants"i'
et enfin, au niveau de l'Etat.

8.2.1 • Au Diveaudes producteurs

Les innovations doivent concerner:

• L'organtsation socio-professionnelle qui permettrait de mettre en oeuvre
des opérations de crédit, de rendre plus commodes les conditions
d'approvisionnement en intrants et d'assurer la formation et l'information.

• La prise en compte du caractère économique et professionnel de l'activité
avicole en utUisant un personnel technique compétent et en faisant appel à un
encadrement spécialisé pour toutes les questions liées à la ffiière avicole
notamment la conception des bâtiments et la conduite sanitaire de l'élevage.

3.2.2 - Au niveau des fournisseurs d'intrants

Les innovations devront permettre aux fournisseurs d'intrants de
s'épanouir, de fournir des intrants et prestations de service respect~nt les
normes de qualité. Pour cela. les fournisseurs devraient :

• s'organiser en une structure socio-professionelle pouvant leur permettl.'e
d'améliorer les conditions d'encadrement des aviculteurs.

. "";

• se concerter en vue de définir un cahier de charge concernant le contrôle
de qualité ~es tntrants fournis.

• se doter d'un personnel technique compétent surtout au niveau des
cellules de suM des élevages.

1
1..
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3.2.3 • Au Diveau de l'Etat

T.}~,~~;t~I .
L'Etat doit définir des action s qui peuvent inciter à la production,o'''eLà':~''

.1' • '~""J~"""

garantir la qualité des produits avicoles. Ces 'actions concernent : ";;}~'.
.;.':......

• La mise en place d'une politique incitative pour les produc~eurs aveç- .
notamment l'élaboration des projets d'appui au développement de l'aviculture. '~,'

l'image du PRODEC.

• La mise en place des mécanismes de crédit avec des conditions de,
remboursement adaptées à la rentabilité de l'activité avicole.

• La définition des textes réglementaires spéc1ftques et adaptés à la filière-,s:
avicole iDoderne. Ces textes devraient préciser les conditions d'Installation çles .....
élevages et de~i cou~Oirs. les modalités de contrôle'de la qualité des intrari~;~',"

.) . " ;·A~<i1,.·~... ;"'~~ ..;;..:'f".'" . (0":::'" '. >l>:~:.".~":.• ,. "',.:-'~'. " 1 ".:. ;·~.::h~·xi·~~<;·< . ,~ , ,', :... -.<' ."--;'"'; \ 'j.,~~.Î"~?'

. avicol~ .(pousSiA~. ~~nts.'niéd1càIi:J.ellts) qu'PS soi~*(locauxo~ Jmport~s. ILs.:,{,~
. ,', .' .. 1.).:~~,\~::: ",~''''''~}\l" ..,-~''.'' ,._~. - .. ·.r." .. ,,1., .. ~.'-' "r- """~.,::,.. 'h·:' . .", _. ,'." . :_~.!,.... \

devniiént enolltre;" aéftn:ït un cahier de charge conéèmailt les' aéuVités dd'::

fournisseurs d'intrants.
• La définition des axes de recherches aussi bien en alimentation qu'en

pathologie avta1re.
• La redynamisation des structures publiques d'encadrement tant que cette

activité n'est pas transférée offiCiellement aux privés.

De même, les structures de recherches comme l'EISMV, le LNERV et le
réseau d'éPidémio-surveillance des pathologies,aviaires doivent être soutenues.
Les actions de ces structures doivent être coordonnées de sorte que les résultats

soient directeinent exploités par les acteurs de la filière.
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CONCLUSION GENERALE

D 1 1 ..

ans e souci de subvenir aux besoins en protéin~s d'origine an1mà1«h.:
dont la population africaine ~ tant besoin, les efforts ont été consentis par léi:\;;:
uns et les autres en vue de promouvoir le développement de l'élevage. Dans l~;:>,

pays sahél1ens, l'élevage du gros bétaU à lui seul. ne pouvait pas résoudre ce',~,;:

problème étant donné sa sensib1l1té aux différents cycles de sécheresse. Fort de.;, ,
. .,

1 ce ~onstat, beaucoup de-pays ont trouvé comme autre voie de solutiori:d:~'

l'mtenS1ftcation de l'élevage des espèces à cycle court. . ' ,

Parmi ces espèces, la vola1lle occupe une place de choix. Cette, position'
prtv:tlégtée de Javola1Ue lui est due d'une part, à son cycle de Production· qui est

1 • • •

· très court, et, d'autre part, à l'importance des produits avicoles dans,;,
· l'al1mentation humaine. En outre, l'aviculture intensive en valorisant les sous­
~ produits agro-tndustrtels, permet une meilleure intégration entre l'agrtculture et
l'élevage, laquelle constitue rune des stratégies de base dans cette lutte

•perpétuelle que mènent nos pays contre le déficit al1mentatre.

Au Sénégal, l'élevage avicole moderne a connu un grand essor au cours de
:la dernière décennie. L'installation de quelques couvoirs et unités de fabrique
,d'al1ment a permiS une augmentation des effectlfs du cheptel aviaire, qui sont
•passés "de 2.000.000 en 1987 à 4 955 651 en 1997. En conséquence, les ­
1 impOrtations de la viande de vola1lle ont connu une forte diminution, passant
1 de 1076 tonnes en 1988 à 138 tonnes en 1997.
1

Malgré cet essor, ce s~teur reste confronté à un certain nombre de
;contraintes. C'est dans ce contexte que cette étude a été conçue. Elle s'est fixée

comme objectif de dégager îes':'-contralntes techniques et institutionnelles au
Idéveloppement de l'aviculture moderne dans la région de Dakar. Les
"mvesügàtlons ont été menées dans les zones péri-urbaines de Dakar au cours

_'des mols d'Aoftt 1997 à Janvier 1998.

L'analyse des résultats révèle que les bâtiments d'élevage sont mal conçus
(70% des fermes) et leurs conditions d'hygiène laissent à désirer. Une grande
proportlon d'exploitatlons (52,5%) est spéciaI1sée en production d'oeufs; les
sPéculations "mixte" et "chair" représentent respectivement 35% et 12,5% des
'exploitations. Ces exploitations sont généralement de petite ta1lle (72,5% ont
un effectif inférieur à 5000 sUJets).
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Le matériel d'al1mentatlon et d'abreuvement est Inadapté dans 47,596 d

. cas, une mlnortté de fermes (7,596) disposent d'unité defabrlqu~f;l'~~t~1P'
proportion non négUgeable des élevages est mal conduite. E~ ~ff~t, 42~g~'(i

. 1

éleveurs respectent un délai du vide sanitaire inférieur à 15 Jours, et le Pi:inc(;Jg~l

d'élevage en bande unique n'est guère respecté. Par ailleurs, le plan d~~r

prophylaxie médicale proposé par le vétértnalre n'est respecté que par 60% dei'~;'
.éleveurs. - -';~./'.

Toutes ces insuffisanceS~t les élevages à de multiples pathologt~.::~'

dont les plus fréquentes sont à en croire aux éleveurs, les coccidioses, b;{" .
... f:y

gumboto, la pseudopeste avtalre et la maladie de Marek. .

Ces défi:'tllances observées dans les élevages reflètent le statut de leur~'I
propriétaires car, l'enquête menée auprès des aviculteurs révèle que 4596 d'en~-'"

eux font l'élevage de vo1allle comme prtnclpaie actlvlté, 5596 restants étant d~:
aviculteurs occasionnels. Une forte proportion des aViculteurs (BO%) et d~' ,
employés des fermes (95%) n'a pas de fC?rmation dans le' domaine avicole, et
59,1% des aviculteurs occasionnels consacrent moins de 25% ,de leur temps à

l'aviculture. Une faible proportion des aViculteurs (12,5%) a bénéficlé d'un
crédit pour coriunencer son act1vtté.

L'encadrement des aViculteurs est assuré pour l'essentiel par les
fournisseurs d'lntrants (62,5%), les vétérinaires privés (100%), et dans une
moindre mesure par le PRODEC et le CNA à travers la MDA (37,5%).

Cependant, cet encadrement de même que les Intrants foumis font l'objet de
critiques de la part des bénéflcia1res.

Les résultats de l'enquête auprès des fournisseurs d'lntrants montrent
que le secteur avicole moderne demeure tributaire des lntrants d'orlgtne
exotique;' Ces derniers sont vendus sans garantie (100% des cas) et ne sont
pratiquement soumis à aucun contrôle réglementaire.

Les actions de recherches et de développement de l'aViculture ne sont
menées que par 25% de ces acteurs et ce de façon sporadique. Les foumisseurs
d'lntrants assurent l'encadrement des avtculteurs mals seuls 50% d'entre eux
disposent d'un personnel technique compétent.
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Parmtles facteurs entravant leurs actlvltés, les fourn1sseurs évc>quent ,
l'imprécision deJa réglementation et l'absence de structures de' crec:utdané~t;
;. . .. ,\.,

l'ontre respecUfde 75" 'et 25%. ' ,'~~f~;,

Au niveau de Ja dlrecti~n de l'élevage, notre étude révèle que le secteur
avicole moderne est presqu'entièrement confté aux opérateurs prtvés. En effet,
un seul projet de développement (le PRODEC) oeuvre dans ce sécteur et Ja
structure publique chargée'de l'encadrement et du suM des aviculteurs (le CNA)
souffre d'une carence de moyens.

TC?us ces facteurs l1m1tent le bon é~ouJssementde l'avtCu1ture mod~e;
',qui, ,pour l'In8~t reste désorgan1s~,'\è~ne répond pas a~'àttentes4ehi
"POJ>.'!J~tiO~ ~~~~,~,~,~:~~, à saV?~~\;~',f~~~~lr a~ :~~~~g~w~~~~~~j~~~~~;I.?~~;ttlts
"aVtêoleS debériiijê:qu:8lité'à tul'PÎ1X:~â.~~le,'èt ·penriettre aux prOÇtijbteilis de '

.. :"." '. " _&:.~>r'i::"',:."':, ~.. '.~ :' .,;~.~I ".- . . .' ". _; . il;. • •• ~ t··.. ' .

réaliser le maxbinun de bénéfices.

L'amélioration de cette situation nécessite Ja participation de tous les
acteurs de cette ftltère, et passe par :

- La~ en place d'une réglementation sPécUlque et adaptée à la tlI1ère
avicole, moderne;

- La formation des spécialistes en aviculbire ainsi que celle des
av1c~teurset leurs employés ;

, - La redynamisation des structures publiques d'encadrement tant que
cette act1v1té n'est pas officiellement transférée aux prtvés.

- La mise en place et le soutien des structures d'appui à la recherche et
au développement de l'aviculture.

'.
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Pourquoi?

. ~'-'-'.":(;1 .~.':-\

'·~'ANNEXEll~
...... "',~;~~~f

QUE8110JOVAIRE DESTINE A LA DJREC110N DE L'ELEVAGE ';;:~(f;,\'
~",·rJl'J.i::·

lPoUtftlue fnstftutfonne~"appuf à 1'~~eJ . :.k':.< ,;;~~~~t;;
1 • Existe·t·ll des d~UmentBre18tlfs à la strat~gte (PQIitlqû'e) de dévélPP~~iit~~f:~;'

de rélewge:;'singûÎ1~mentdé l'avicultur~'~u;séil~dâ1'~' ,,:~t;;}2~~i:f~~f;~~rif'
• . ~ 1 • ;1:1. i ~ -. ~'I' ;\;!.rr,.,t;:~

OuI: / _/ Non / _/ Lesquels (donner les références).;:·'~j~t
... ';;. :

2 - Place de l'aviculture dans la priorité des polltiques de l'élevage?

Importante : / _/ Donner les actions en cours ou prévues à court terme :

Plus ou moins importante /_/
Non importante / _/

3 - Pro~ets dans le domaine de l'aviculture: origine. objectifs et niveau de finan­
cement, date de mise en oeuVre et impact sur le développement de
l'agriculture!',

l _ ,'" ':t

2 -
3-

4-
5-

4 - Existe t-ll une législation spéciflque à l'implantation et à la construction des,
bâtiments ~'élevageavicole (normes et documents de référence)?

Oui / _/ Laquelle?
Non / _/ Se réfère t-elle à la législation appllcable en construction

d'immeubles d'habItation ou de tertlaJre?

Oui /_/ Non / _/
5 - Existe t-ll un cahier de charges que doivent respecter les aviculteurs de

la région de Dakar ?

6 - Ya t-ll un organe de suM ou un déPartement d'aviculture à la direction de
f

de l'élevage? !
Oui /_/ Non /_/
Prom du responsable
·Actions menées ces 5 dernières années:

7 - Quelles sont les structures publlques d'encadrement de l'aviculture? Leurs
moyens (matériels et humains) ? Comment leurs activités sont menées?

8 - Quel type de relation les structures publlques entretiennent avec
les vétérinaires et techniciens privés de la l'aviculture?

Institutionnelles / _/ Lesquelles?
Non formelles / _/ Alors dans quelles circonstances?



· :.:ANNEXIÛl 1
Q1JB8'DOJUCAIRE DB8TIIŒ AUX Ult11'1C8 DE PRODUcnON ... ".",. ..

1 • Pro~taJre : Adreeae :
.'
'1 ~

A -}'>.·:f·
~ . ~'.

Autres /-'

Encaissé /j

2 • Donnm. gén&ales lur l'élevage

Date de création:

Type de productlon poussins d'un Jour / j Chalr / j Oeufs / j Mixte / j

Incubation naturelle / j ArtIflc1eDe / j

Effectif : < 5000 5000 • 10 000 > 10 000

Nombre de bàUments d'élevage :

Superflcle bàUment : DImension des fenêtres :

3 . Concepuon et InstaDaUOn des bàUments :

Site : Marecageux '-' Sablonneux 'j
Ombrageux ,_, Exposé 'j

Or1entaUon Est-Ouest 'j Nord-Sud 'j

=:~~,Po~~1~nsavece:~:~/_, SansPaipd3J ".:_~/ BoJS 'j' ..~~},::~J; ;;W$:~~ .:~":.
&UIL'ü'lO ~&O r---- r---- ' ," "'c.;' (J'fi!

1... 1•• ,~

Ouvertures: IncallsaUOn urbaine 'j Péd-urba1ne 'j. ~~.[/);r
41 .,,'C) !.lJ

4 - Elevage au 901'j Sur grillage 'j En battede / j Pousslnlère densité / j fi /:,://)/ &
5

...., ',.' ,~. Î l..u
- Elevage en conUnu / j Pérlod1que 'j ~N/:/1:.':

6 - Normes d'élevage: Pondeuse / j Chair / j Autres / j ;ti?}/,f
Densité /_/ Epaisseur de la litière /_/ SJ <:J' rè' $]

IJ.J '? '~'.J cr /
\ '? 1... 1. ..

Mangeolre / j Abreuvoir / j 1lr~
Perchoir / j Type de pond01re / j

Nid IndMduel /-' Collectif / j

7 - Réglme lumineux ConUnu / j DJscontlnu / j

8 - Débécquage OuI / j Non / j

9 - Conduite de félevage

AlimentaUon : Acheté / j Production locale / j

Abreuvement Eau de puits / j Eau de robinet / j

Vacc1naUon : Marek / j Gumboro , j Newcastle / j Autres lj

Onglne de vacclnéj Protocole vaccinal / j Autres mesures prophylactique

/j

Elevage en bande unique: Oui /-' Non / j

10 • Hygiène de félevage .
Accès à l'élevage faclle '-' PrécàuUons particulières 'j
Désinfection avant peuplementOuJ / j Non '-'
Protocole:
Produits :

Il • Pathologies majeures

Parasitose / j Col1bac1llose '-' Gumboro 1j Marek /-' Newcastle / j

PlusJeurs fols / j Une fois / j Pértode ?

12 - Traitement AntiparasltaJre lj AnU-lnfeCUeux lj Vitamines / j Autres / j

13 • SuM sérol~ue'j



/JLui appartient/JLocation

1 - Identité de l'aviculteur:

Nom et prénom:

Adresse à Dakar :

2 - Nombre de fermes

Leur local1satlon :

Capacité et caractéristiques de la ou des fermes

3 - Avez-vous été conseillé Par un spéc1aUste avant d'entreprendre la construction

de votre élevage?

4 - L'investissement est-lI sur fond Propre / j Emprunté / j

5 - Est-ce une actlv1té principale pour vous? Oui / j Non / j Que faltes-vous d'autres ?

6 - Combien de temps consacrez-vous à cette actlv1té ?

100% /j 50%/j < IO%/j Ne sait paS / j

Non/J

7 - Combien de temps restez-vous dans ,votre élevage?

PlusieursjO~/j u~~jounikj~/ Demijournée /j

Juste le temps de donner des instructions aux employés / j

8 - Avez-vous reçu une formation? Oui / j Non / j Où (combien de temps) / j

9 - Etes-vous prêt à financer votre formation ?

10 • Combien d'employés avec vous?

II - Y a t-ll un agent de l'élevage?

12 - Ont-lIs reçu une formation? Oui / j Non / j

Est-ce qu'lIs suivent correctement vos instructions? Oui / J
13 - Trouvez-vous factlv1té avicole rentable?

Comment?

14 - quels sont les problèmes m~eurs que vous avez?

Technique / j Suivi de l'élevage /J Sanitaire / .J
Taxes et impôt /.J Autres / .J Lesquels / .J

15 - Faites-vous appel à un vétérinaire ou agent d'élevage en cas de problème

dans votI:e élevage?

16 - Comment trouvez-vous la prestation des,Vétérinalres et autres agents de l'élevage?
i

Satisfaisante / j Non satisfaisante / j Pourquoi / j

17 - Les fournisseurs d'intrants et/ou de poussins vous donnent-lIs des consells?.
Oui / j Gratuitement / j Rémunérés / j Cher / j Acceptable / j

18 - Comment appréciez-vous leurs produits et leurs intelVentions dans votre élevage?

19· ExIste t-ll une législation qui garantit les poussins achetés? Est-elle respectée?

20 - Appartenez-vous à une structure professionnelle et interprofessionnelle?

Non / j Oui / j Laquelle?

21 - Les activités conduites par ces structures vous satisfont-elles

Non / .J Oui / j Pourquoi?

22 - Faut-ll améliorer ces structures?

23 - Faites-vous appel aux jeunes vétérinaires privés? Jugez leur prestation ?

24 - Avez-vous des perspectives pour votre ferme? Lesquelles?

, ,

: .j



ANNEXE TV, ~'.'

QUESnONNAIRE D'ENQuiTE DESnNE AUX FOURNISSEURS D'INTRANTS

ET DE POUSSINS
1 • Identiftcatlon :

Nom de la Société

Date de la création :

Adresse :

2 • Activités :

Foumtsseur de poussins / j Production locale / j Importation / j

Capacité de production :

ExIste t-ll une garantie pour vos poussins? Jusqu'à quel âge?

Procédez-vous à un contrôle sérologique de vos poussins?

Puis au cours'de leur élevage? Quelle sont les vaccins que vous faites avant livraison?

3 - Fautes-vous des études et consell ?

4 - Avez-vous une cellule de suM des élevage?

Comment~e t-elle ? En cas de besoin / j Services de proximité / j
·· .• ,·I:!·:.. .'. .

5 - Nombre du personnel technique et leur niveau de formation?

6 - Vos prestations sont: gratuites / j payantes / j

7 - Vos activités sont-elles définies par un cahier de charge?

Vis-à-vis des producteurs / j Clauses?

Vis-à-vis de l'adm1nlstratlon / j

8 - Quelles sont les stratégies de vos actions en relation avec les autres structures privées de

l'avicuhure ?

9 - Ut1llsez-vous des personnes ressources pour certaines activités avicoles? Lesquelles?

10 '. Appartenez-vous à une organisation professIonnelle ou interprofessIonnelle? Laquelle?

Il - Quels sont ces objectifs et ces activités ?'

12 - Avez-vous un appui institutionnel dans le cadre de la politique nationale de

développement de l'élevage? De quel ordre?

13 • Y a t-ll des facteurs qui entravent sérieusement votre actlvlté ? Lesquels?

14 - Un laboratOire de diagnostic des maladies aviaires est-ll nécessaire?

15 - Faites-vous appel souvent à un laboratore de diagnostic? Lequel?

En avez-vous un Oui / j Non / j Souhaitez-vous en créer OuI / j Non / j

16· Vos alpnents sont-lls souvent contrôlés pour leur qualité?

17 - Avez-vous des actions de recherche-développement?

18 - Avez-vous un plan organisationnel, technique et de formation des aviculteurs ?



,"i'~XE V
PROGRAMME DE PROPHYLAXIE: POULETS DECBk~:

Awnt
l'arrivée des

poussins

Maladie

JI Newcastle

HBlet

Inactivé

Trempage du

1)ec -----------

injection

1/2 dose

,',:" \:

ADt! stress·Allment'.. "

PoUsSin prédémar-
~~' pendant toute

'. ,':~. ...
la première semaine

Vivant
J7 - JI2 Gumboro -

, ,
"

'i~••
;~:., : ;.. , ,

:

VersJ25 Gumboro VIvant

Eau de

boisson

JOu goutte
Oéulali-e}
Eau de

boisson
(ou goutte

dans l'oeil)

Anti stress

Anti stress

Environ J28 Newcastle VIvant Eau de Antlstress

boisson

Antlcoccldien dans

J30- J35 Coccidiose - - l'eau de boisson.

• Même vaccin qu'en primo vaccination si possible.

NB: Si abattage tardif à plus de 8 semB.tnes d'âge: déparasitage
(anthelmintlque) au 40 ème jour.: ' ,'- "~ ,;,_,

.. ,

"



·.C'': ':~ANNEXE:Y?(sûitè):\"";fi~~~''~
ANlŒXE : PROOIwœE DE PROPIIYLAXŒ : POU poNDEUSES.lI) .'\:~;;~:., "

. - .:- ...~~ ..

'MalaCHe

.VACCINATIONS

Méthodes·;;.

Eclosion Marek Congelé
:;.: J~&lyage +<I~!Iif~~J.lÔij'1~

Infection des'locaux'd'élv''''''·)·'..r ~i;;

mtramusculal VIde' Sarilta1re .~~~;~:
te (au couvolr) jours ""'~:î:

Eau de
boisson

nébulisation ;,:;1
. ~~':".

JI

Vers JI0

J14 - J21

J25

7èà9è
semaine

16èet lBè
semaine

66èà6Bè
semaine

Newcastle

·'Gumboro

,.

Newcastle

Gumboro

.Newcastle
variole

Newcastle

Newcastle

HBl et

Inactlvé

Vivant

Clone 30 ou
lasota

VIvant

Inactivé
vivant

Inactivé
Huileux

Clone 30 ou
Inactivé

Nébulisation
(au couvolr)

ifrempage du bec

Injection 1/2
dose si mise en
place en zone
contaminée

Goutte ''­
oculaire le
Jour du

débecquage
Eau de
boisson

nébulisation
Injection lM
transfixion

(àraHe)
Injection

Intra­
musculaire

Eau de
boisson

Injection lM

. ~::~~; ,.

r •• ' .. ~ !

Antl stress Aliment .;. t
pouSsin prédemar.:'. :};
rage pendant to#i:~ hl~
premtèrese~~....:'~;

.:{.,~

AnU stress

Débecquage
Antl stress

Antlstress

Antlstress
Anti cœclillên

Antl stress vermifuge
(Ascaris + taenia)

Antistress
Vermifuge

(1) Ma1son~;des Aviculte.ttr$de Mbao. f
f
1
i
i
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ANNEXE V (sûlte)
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PR~~2!~J~Q~POULETS·DE CHAIR (2)
" ... ~-- 'i '.·.~~<::~:.-~:~~:r·, ·{~:iJ.~"~;~:~~<~:'::{rl~~:~::.",,,~ .
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ANNEXE YI
'. . ~ , ..' •.J

.:. ;~:... ',.
,~ •... , , ..

::'. ,'.>

NE'M'OY~E- DESINPECTION

làeétape :
- 1ère désinfection
_Dépou~érage ~. ~:"():',:S~C{:'J. .'4.. ;':,' rJ;:,-..~ili.\<~.r ;;".t

- VldangeJ~t l1Iiçage du circuit d'eau '.: ;:, ..t: ~:,: ,·';:.··.1 ":'. -::"<;,:'(.;': .:'~ .;

- Retrait de la Htière

. ~ ...'
"

" ',"; , ..•..
.f ~', - •

2ème étape : Nêttoyiagé da bAtimeat

•Z :'; ::;',.~.: = - Importance des surfaces
- utWsat1~ d'Wl:n~t.toyeur ~@.u:te:p~on,>}1·j'J·:.':,-;,"',::::~ .J;' :·}':'·ft:~:a<

...: .' • .: :;;y. ..; .' ' ••...1. _" -.~., '''~ '''' • • ...

1·
1" ''''

1

~':t, P:~e'~~'R~~ â~'~~i~e1
. - , '

c'

4ème étape.:.N~oyageet d&fnfectlon ....: .-:
~. r . .. ..... ~ , .

- Bâtiment

- Matériel
- Circuit d'eau
- Désinfection et fumigation du silo ou bâtiment de stockage d'aliment

j
j

'. Sème étape: PérIode de vide 88Ditaire
- !

- Pédiluve
- Traitement contre les rongeu~
- Désinsectisation

&ème étàpe : Deuxième désiDfectloD

. - 2 à 3 jours avant l'arrivée des poussInS
- Bâtiment prêt à recevoir les poussInS
- ThermonébuUsatlon


